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L’année 2024 s’achève sous le
signe d’une dynamique Royale
sans précédent, marquée par des
avancées stratégiques sur plu-

sieurs fronts, tant au niveau national qu’in-
ternational. Sous la conduite éclairée de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, le Royaume
s’est affirmé comme une puissance régionale
incontournable, un acteur global stratégique
et un défenseur engagé des causes nobles. 

Une diplomatie triomphante au 
service de l’intégrité territoriale

L’année 2024 restera gravée comme un
tournant crucial dans le dossier du Sahara
marocain, fruit de l’implication directe et
stratégique de S.M le Roi Mohammed VI.
Sous son leadership, des avancées diploma-
tiques majeures ont renforcé la position du
Maroc sur la scène internationale et conso-
lidé la souveraineté du Royaume sur ses pro-
vinces du Sud. Parmi les temps forts, le
soutien explicite de la France, officialisé dans
une lettre adressée par le Président Emma-

nuel Macron à S.M le Roi, a marqué un mo-
ment symbolique et stratégique. Ce geste,
confirmé lors de la visite d’Etat de M. Ma-
cron à Rabat, est venu s’ajouter à une série
d’initiatives diplomatiques réussies, illustrant
la confiance croissante de la communauté
internationale envers la proposition maro-
caine.

La dynamique diplomatique a également
gagné en intensité en Europe, avec l’adhé-
sion de la Slovénie, de la Finlande, du Da-
nemark et de l’Estonie au plan d’autonomie
présenté par le Maroc. Ce soutien, qui porte
désormais à plus de 20 le nombre de pays de
l’Union européenne appuyant cette initiative,
témoigne de l’attractivité et de la crédibilité
du modèle marocain comme base réaliste et
durable pour résoudre ce conflit.

Sur le continent africain, le Maroc a mul-
tiplié les rencontres et initiatives bilatérales,
notamment à travers la tenue de commis-
sions mixtes avec des pays comme la Zam-
bie et la Gambie, dans les villes symboliques
de Laâyoune et Dakhla. Ces rencontres,
combinées à l’ouverture de 30 consulats

dans les provinces du Sud, dont 27 issus de
pays africains, ont cimenté le soutien de
l’Afrique à la souveraineté marocaine, tout
en inscrivant le Sahara dans une dynamique
de coopération Sud-Sud, chère à S.M le Roi.
L’ouverture de ces représentations diploma-
tiques, représentant près de 40 % des pays
de l’Union africaine, constitue une victoire
symbolique et stratégique qui réaffirme l’an-
crage africain du Royaume.

Au niveau multilatéral, la résolution
adoptée en 2024 par le Conseil de sécurité
des Nations unies a non seulement préservé
les acquis du Maroc, mais a également en-
voyé un message clair : ceux qui choisissent
de saper le cessez-le-feu ou de recourir aux
armes n’ont pas leur place à la table des né-
gociations. Cette reconnaissance internatio-
nale reflète une stratégie diplomatique
finement orchestrée par S.M le Roi, reposant
sur une approche pacifique, cohérente et ali-
gnée sur les objectifs de la communauté in-
ternationale.

Cependant, la vision Royale ne se limite
pas à défendre l’intégrité territoriale du

Maroc. Depuis le lancement en 2016 du
nouveau modèle de développement pour les
provinces du Sud, le Souverain s’est engagé
à transformer cette région en un pôle éco-
nomique et logistique stratégique. En 2024,
cette ambition s’est traduite par la concréti-
sation de projets structurants dans les do-
maines des infrastructures, de l’énergie
renouvelable et du commerce international.
Ces initiatives ont renforcé la place des pro-
vinces du Sud en tant que plateforme de
connexion entre l’Afrique et le reste du
monde, consolidant ainsi leur rôle clé dans
l’intégration régionale et la prospérité éco-
nomique.

À travers ces réalisations, S.M le Roi Mo-
hammed VI démontre que la question du
Sahara marocain n’est pas seulement une af-
faire de souveraineté, mais aussi un moteur
de développement, de stabilité et de coopé-
ration internationale.

Un leadership panafricain en faveur 
de l’intégration et du développement

En 2024, S.M le Roi Mohammed VI a
consolidé son rôle de leader visionnaire sur
la scène africaine, plaçant le Maroc au cœur
des dynamiques d’intégration et de dévelop-
pement du continent. Grâce à des initiatives
stratégiques comme le projet ambitieux de
gazoduc Maroc-Nigeria et le réseau d’infra-
structures reliant les pays du Sahel à l’océan
Atlantique, le Souverain a démontré une fois
de plus son engagement envers une Afrique
unie et prospère.

Le gazoduc Maroc-Nigeria, une initiative
colossale reliant l’Afrique de l’Ouest au
Maroc et au marché européen, est bien plus
qu’un simple projet énergétique. Il incarne
une vision de coopération gagnant-gagnant,
permettant aux pays traversés de bénéficier
d’un accès accru à l’énergie, d’une industria-
lisation renforcée et d’opportunités écono-
miques sans précédent. Ce corridor
énergétique est aussi un vecteur de stabilité,
favorisant l’emploi, les échanges régionaux
et l’amélioration des conditions de vie des
populations locales.

De son côté, l’initiative Royale visant à
relier les pays du Sahel à l’Atlantique via un
réseau moderne d’infrastructures traduit une
ambition géopolitique et économique de
grande ampleur. En développant des corri-
dors de transport, des routes et des ports
modernes, ce projet facilite l’accès des pays
enclavés à de nouveaux marchés internatio-
naux, dynamise les échanges commerciaux
et ouvre des perspectives inédites pour les
exportations africaines. Ces infrastructures
stratégiques renforcent également les rela-
tions de confiance entre les pays partenaires
et positionnent le Maroc comme un acteur
clé dans la connectivité continentale et mon-
diale.

Ces projets s’inscrivent dans une ap-
proche globale prônée par S.M le Roi Mo-
hammed VI, qui place l’intégration
économique et la solidarité régionale au
cœur de sa vision pour l’Afrique. En favori-
sant la création de chaînes de valeur parta-
gées et en encourageant les investissements
dans des secteurs clés comme l’énergie, les
transports et l’agriculture, le Maroc contri-
bue à transformer les défis structurels du
continent en opportunités durables.

Sous la conduite de Sa Majesté, le
Royaume s’affirme comme un partenaire fia-
ble, un interlocuteur privilégié et un cataly-
seur de progrès. Ces initiatives illustrent un
leadership tourné vers l’action, combinant
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pragmatisme économique et engagement
pour la stabilité et la prospérité de l’Afrique
tout entière. En 2024, cette dynamique a
non seulement renforcé la stature du Maroc
en tant que puissance régionale, mais a aussi
inspiré une nouvelle ère de coopération
Sud-Sud, plaçant le continent sur une trajec-
toire de développement inclusif  et durable.

Un engagement constant pour 
la durabilité et l’innovation

En 2024, la transition énergétique et la
durabilité se sont affirmées comme des axes
stratégiques majeurs dans la vision Royale
pour le développement du Maroc. Sous l’im-
pulsion décisive de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, le Royaume s’est positionné à
l’avant-garde de l’hydrogène vert et de l’ef-
ficacité énergétique, des secteurs clés pour
relever les défis environnementaux globaux
tout en favorisant une croissance durable.
Cette ambition s’aligne sur les objectifs
structurants du nouveau modèle de déve-
loppement, qui vise à conjuguer modernisa-
tion économique, inclusion sociale et
préservation des ressources naturelles.

Parmi les initiatives emblématiques, la
station de dessalement de Casablanca, dés-
ormais la plus grande infrastructure de ce
type en Afrique, incarne la détermination
Royale à assurer la sécurité hydrique du pays.
Conçue pour atténuer les effets croissants
du changement climatique, cette réalisation
majeure reflète une approche proactive et
intégrée. Elle contribue non seulement à ga-
rantir l’approvisionnement en eau potable et
agricole, mais également à soutenir le dyna-
misme industriel et économique.

En parallèle, la gestion durable des res-
sources en eau a constitué une priorité cru-
ciale. Face à la raréfaction croissante de cette
ressource vitale, des projets d’envergure ont
été accélérés. Cette approche holistique s’ac-
compagne d’une mobilisation nationale vi-
sant à promouvoir une utilisation rationnelle
et efficace de l’eau, renforcée par des cadres
juridiques adaptés et des campagnes de sen-
sibilisation de grande ampleur. Ces efforts
témoignent de l’engagement du Royaume à
préserver son patrimoine naturel tout en
consolidant les bases d’un avenir prospère
et résilient.

L’engagement indéfectible de 
Sa Majesté le Roi pour la défense 
de la cause palestinienne

Sa Majesté le Roi Mohammed VI in-
carne un engagement constant et profond
en faveur de la défense de la cause palesti-
nienne, qu’il a érigée au rang de priorité de
la politique étrangère marocaine. En sa qua-
lité de Président du Comité Al-Qods, le
Souverain a toujours veillé à promouvoir les
droits légitimes du peuple palestinien, no-
tamment son droit à établir un Etat indé-
pendant et viable avec Al-Qods-Est comme
capitale, conformément à la solution à deux
Etats reconnue par la communauté interna-
tionale. Ce leadership a été salué par les ins-
tances internationales, comme en témoigne
l’hommage rendu par les ministres des Af-
faires étrangères du Mouvement des Non-
Alignés lors de la Conférence de Bakou.

Sous les directives de Sa Majesté le Roi,
le Maroc a également déployé une aide hu-
manitaire d’une ampleur significative en fa-
veur des populations palestiniennes,
particulièrement celles de Gaza. Cette assis-
tance, qui inclut plus de 40 tonnes de den-
rées alimentaires, des repas distribués
quotidiennement, et un soutien spécifique
pour les nourrissons et enfants, reflète la
sollicitude Royale à l’égard des catégories les
plus vulnérables. Par l’intermédiaire de
l’Agence Bayt Mal Al-Qods, des actions
concrètes, comme l’équipement d’hôpitaux
ou l’aide alimentaire aux familles, viennent

renforcer la résilience des Palestiniens face
aux difficultés quotidiennes. Cet engage-
ment humanitaire et diplomatique illustre la
détermination de Sa Majesté à œuvrer pour
une paix juste et durable, dans le respect des
principes de la légitimité internationale et
des aspirations du peuple palestinien à la li-
berté et à l’indépendance.

La réforme du Code de la famille, un 
pas vers une société plus équitable

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a éga-
lement affirmé son engagement en faveur
des réformes sociétales, en plaçant les ques-
tions de justice sociale et d’égalité au cœur
des priorités nationales. L’un des exemples
les plus éloquents de cette détermination est
la révision du Code de la famille, un chantier
qu’il supervise personnellement. Cette ré-
forme ambitieuse, qui a conduit à l’examen
minutieux de plus de 100 propositions
d’amendement, marque une étape décisive
dans l’évolution juridique et sociale du
Royaume. Elle traduit la volonté Royale
d’instaurer un équilibre entre l’ancrage des
traditions culturelles marocaines et la néces-
saire adaptation aux réalités contemporaines.

En voulant aligner les dispositions du
Code de la famille sur les principes d’équité
et de justice, Sa Majesté vise à renforcer la
protection des droits des femmes, des en-
fants et des familles, tout en assurant une

meilleure inclusion sociale. Ce processus
participatif  a impliqué divers acteurs, dont
des institutions religieuses, des experts juri-
diques et des représentants de la société ci-
vile, témoignant d’une approche intégrative
et inclusive. Cette réforme s’inscrit dans une
vision plus large portée par le Souverain, qui
œuvre à promouvoir un développement
harmonieux et équitable pour tous les ci-
toyens, dans le respect des valeurs fonda-
mentales de la société marocaine.

La Coupe du monde 2030, une 
ambition Royale au service du 
rayonnement mondial du Maroc

L’organisation conjointe de la Coupe du
monde 2030 par le Maroc, l’Espagne et le
Portugal constitue une avancée stratégique
majeure sous la conduite de S.M le Roi Mo-
hammed VI. Lors du Conseil des ministres
présidé au Palais Royal de Rabat, le Souve-
rain a réaffirmé son engagement envers ce
projet mobilisateur, porteur de développe-
ment et d’unité internationale. Depuis l’an-
nonce historique de la candidature tripartite
en mars 2023, le Maroc a franchi des étapes
décisives, couronnées par l’approbation una-
nime de la FIFA et un rapport d’évaluation
qui a salué l’excellence du dossier marocain. 

Sous l’impulsion Royale, un comité
élargi a été constitué pour assurer la réussite
de cet événement planétaire, intégrant des

experts nationaux et africains, ainsi que des
membres de la société civile. Ce projet ne se
limite pas à l’organisation d’une compétition
sportive, mais s’inscrit dans une vision am-
bitieuse : modernisation des infrastructures,
mise à niveau des stades, développement des
services publics et dynamisation de l’écono-
mie nationale. En reliant sport, développe-
ment et diplomatie, cette initiative témoigne
du rôle visionnaire de S.M le Roi, qui place
le Maroc au cœur de la coopération interna-
tionale et en fait un pont entre continents et
cultures.

Un bilan exceptionnel pour 
une vision Royale exemplaire

L’année 2024 restera gravée comme une
année de réalisations majeures sous le règne
de S.M le Roi Mohammed VI. Diplomatie
triomphante, développement socioécono-
mique, promotion de la paix, innovation et
durabilité : autant de domaines où le Maroc,
sous l’impulsion Royale, s’est affirmé
comme un acteur clé sur la scène mondiale.
Ce bilan exceptionnel n’est pas seulement le
reflet d’un leadership visionnaire, mais aussi
d’un engagement sans faille pour un Maroc
prospère et une Afrique unie. A l’aube de
2025, le Royaume, guidé par son Souverain,
semble plus que jamais prêt à relever les
défis de demain.

M.O
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Alors que l’année 2024 touche à sa
fin, l’Union Socialiste des Forces
Populaires (USFP) peut se targuer
d’avoir marqué de son empreinte

le paysage politique marocain et internatio-
nal. Avec une stratégie réfléchie et des ac-
tions concrètes, le parti de la Rose a su
s’imposer en tant qu’acteur incontournable,
tant sur la scène nationale qu’internationale,
réaffirmant sa stature historique. Du renfor-
cement de ses alliances internationales à
l’optimisation de ses structures internes, en
passant par son engagement indéfectible
dans les grands débats nationaux et mon-
diaux, le parti de la Rose a su allier héritage
historique et vision d’avenir.

Une organisation renforcée 
pour un leadership durable

En 2024, l’Union Socialiste des Forces
Populaires a entrepris une transformation in-
terne ambitieuse, marquant une nouvelle
étape dans son histoire. Consciente de la né-
cessité d’adapter ses structures et son mode
de gouvernance aux réalités changeantes du
paysage politique marocain et international,
la direction du parti a misé sur des réformes
audacieuses pour renforcer son efficacité et
sa pertinence. Cette modernisation organisa-
tionnelle a permis à l’USFP de se positionner
comme un modèle de transparence et de ri-
gueur, tout en consolidant sa base militante.

Le point d’orgue de cette dynamique a
été la réunion stratégique d’avril, tenue au
siège du parti à Rabat, sous la présidence du
Premier secrétaire, Driss Lachguar. Cet évé-
nement marquant a jeté les bases d’une ré-
flexion approfondie sur les priorités
organisationnelles et les défis électoraux à

venir. Lors de cette rencontre, Driss Lach-
guar a souligné avec fermeté l’importance
d’une loi électorale transparente et rigou-
reuse, condition sine qua non d’une démo-
cratie saine et équitable. En plaçant la
probité et la justice au cœur de ses revendi-
cations, le Premier secrétaire a réaffirmé
l’engagement de l’USFP à défendre une po-
litique intègre et respectueuse des règles du
jeu démocratique.

Sous la direction de Habib El Malki, le
Conseil national du parti a poursuivi cet élan
en adoptant des stratégies alignées sur les
contextes national et international. Ces
orientations ont permis au parti de s’adapter
avec agilité aux évolutions du champ poli-
tique tout en restant fidèle à ses valeurs fon-
datrices. Le Conseil a joué un rôle central
dans l’élaboration de politiques internes in-
novantes, notamment en matière de forma-
tion des cadres, de renouvellement des
instances et de promotion d’une plus grande
diversité au sein des organes décisionnels.
Cette démarche proactive a été saluée tant
par les membres du parti que par les obser-
vateurs extérieurs, qui y ont vu le signe d’un
renouveau porteur d’espoir.

Cette transformation n’aurait pas été
possible sans l’implication exemplaire des
responsables régionaux, véritables courroies
de transmission entre la direction centrale et
les bases militantes. Leur travail de proximité
a été essentiel pour mobiliser les adhérents,
relancer les débats locaux et raviver l’enthou-
siasme autour du projet socialiste. A travers
des rencontres régulières, des assemblées ré-
gionales et des initiatives participatives, ces
cadres ont su recréer un lien de confiance
avec les militants, tout en intégrant les préoc-
cupations des citoyens dans les priorités du

parti. 
La modernisation de la gouvernance de

l’USFP en 2024 ne s’est pas limitée à des ré-
formes internes. Elle s’est également traduite
par une ouverture accrue à la société civile
et à de nouvelles générations de militants,
notamment des jeunes et des femmes, dési-
reux d’apporter leur contribution au projet
socialiste. En adoptant une organisation plus
agile et en favorisant une approche partici-
pative, le parti a démontré sa capacité à se
renouveler tout en restant fidèle à ses idéaux.
Ce renouveau organisationnel, couplé à une
vision claire des enjeux nationaux et inter-
nationaux, place l’USFP en position de force
pour relever les défis de demain.

Une opposition constructive 

En 2024, l’USFP s’est affirmé comme le
principal parti d’opposition, un rôle qu’il a
assumé avec responsabilité, rigueur et créa-
tivité. Loin de se limiter à une posture cri-
tique, le parti a adopté une stratégie
équilibrée, combinant analyse approfondie
des politiques publiques et propositions ré-
fléchies, offrant ainsi une alternative crédible
aux orientations du gouvernement en place.
Ce positionnement a renforcé sa légitimité
et consolidé son image auprès des citoyens
en quête de solutions concrètes et pragma-
tiques face aux défis socio-économiques du
pays.

Sous la houlette d’Abderrahim Chahid,
président du Groupe socialiste-Opposition
ittihadie à la Chambre des représentants,
l’USFP a marqué les débats parlementaires
par des interventions percutantes et straté-
giquement calibrées. Chahid a su articuler
avec clarté et conviction les préoccupations

des citoyens, donnant une voix puissante aux
segments les plus vulnérables de la société.
Ses prises de parole, toujours étayées par des
données précises et des arguments solides,
ont souvent obligé la majorité à revoir sa
copie ou à approfondir ses propres ré-
flexions.

Les thématiques abordées par l’USFP
ont été à la hauteur des attentes des Maro-
cains. Sur la réforme du système éducatif, le
parti a proposé des mesures novatrices, in-
sistant sur la nécessité de moderniser les in-
frastructures, de réduire les inégalités d’accès
à l’éducation et de promouvoir des pro-
grammes scolaires adaptés aux exigences du
marché de l’emploi. Dans la lutte contre les
inégalités sociales, l’USFP a plaidé pour une
meilleure répartition des richesses et une fis-
calité plus équitable, tout en défendant des
initiatives pour renforcer les filets de sécurité
sociale et améliorer les conditions de vie des
classes moyennes et défavorisées.

Ces contributions n’ont pas seulement
suscité des débats de fond au sein du Parle-
ment, mais elles ont également mobilisé
l’opinion publique. L’approche de l’USFP,
alliant une critique rigoureuse des lacunes
gouvernementales et des propositions
constructives, a mis en lumière une maturité
politique rare. Ce double mouvement – dé-
noncer sans destructivité et proposer sans
utopie – a démontré la capacité du parti à
jouer un rôle essentiel dans l’équilibre démo-
cratique.

Au-delà des interventions dans l’hémicy-
cle, l’USFP a également intensifié sa pré-
sence sur le terrain, multipliant les
rencontres avec les citoyens pour mieux
comprendre leurs attentes et affiner ses prio-
rités. Ces échanges, souvent organisés sous

2024, une année de rayonnement
et d’engagement pour l’USFP
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forme de forums et de tables rondes, ont
permis au parti de rester connecté aux réali-
tés locales, renforçant ainsi son image de dé-
fenseur des intérêts collectifs. Ce dialogue
constant avec la population a également per-
mis à l’USFP de porter des revendications
enracinées dans les préoccupations quoti-
diennes des Marocains, tout en proposant
des solutions réalistes et viables.

Un engagement exemplaire pour 
les grandes causes nationales 
et internationales

Sur le dossier du Sahara marocain,
l’USFP a réaffirmé avec force sa position en
tant que pilier de la défense de l’intégrité ter-
ritoriale du Royaume. Le parti n’a cessé de
dénoncer les manœuvres hostiles et les ingé-
rences extérieures, notamment celles de cer-
tains acteurs internationaux. A travers des
interventions stratégiques sur les scènes di-
plomatiques et médiatiques, l’USFP a porté
un discours clair et incisif, mettant en avant
la légitimité historique, juridique et politique
de la souveraineté marocaine sur le Sahara.
Ces efforts ont contribué à consolider l’unité
nationale autour de cette question cruciale,
tout en renforçant la position du Maroc sur
l’échiquier international.

Cette mobilisation s’est traduite par des
actions concrètes, notamment lors de fo-
rums internationaux où les représentants du
parti ont multiplié les plaidoyers en faveur de
la solution marocaine d’autonomie, saluée
pour sa pertinence et son pragmatisme. Par
ailleurs, l’USFP a su utiliser ses alliances stra-
tégiques avec des partis progressistes à
l’étranger pour contrer les campagnes de
désinformation et rallier de nouveaux sou-
tiens à la Cause nationale. La capacité du
parti à fédérer autour de cette question illus-
tre sa maîtrise des enjeux géopolitiques et sa
volonté inébranlable de défendre les intérêts
du Royaume.

Parallèlement, l’USFP a poursuivi son
engagement historique en faveur de la cause
palestinienne, inscrite dans l’ADN de ses
luttes pour la justice et la dignité. Sous la di-
rection de Driss Lachguar, le parti a multiplié
les initiatives pour maintenir cette cause au
centre des préoccupations internationales,
malgré un contexte géopolitique complexe
marqué par des tentatives de marginalisation
de la question palestinienne. Les discours de
Driss Lachguar ont toujours rappelé avec
éloquence les souffrances du peuple palesti-
nien et l’urgence d’une solution juste et du-

rable basée sur les droits fondamentaux.
Les actions de l’USFP ont également pris

la forme de collaborations avec des organi-
sations internationales et des mouvements
progressistes, renforçant la pression sur les
acteurs responsables de l’occupation et de la
répression. Le parti s’est mobilisé pour sou-
tenir les efforts diplomatiques visant à réta-
blir un dialogue équitable, tout en dénonçant
les violences et les exactions commises
contre les civils. A travers ces initiatives,
l’USFP s’est positionné comme un défenseur
infatigable des peuples opprimés, contri-
buant à maintenir vivant l’espoir d’un avenir
de paix et de justice.

Un rayonnement international 
sans précédent 

L’année 2024 a marqué une avancée si-
gnificative pour l’USFP sur la scène interna-
tionale. En portant fièrement les valeurs de
justice sociale, de solidarité et de coopéra-
tion, le parti a consolidé son rôle de passe-
relle entre le Maroc et le reste du monde. Ce
rayonnement international n’est pas le fruit
du hasard, mais bien d’une stratégie réfléchie
et de la mobilisation de figures influentes du

parti sur des tribunes internationales de pre-
mier plan.

Sous la vice-présidence de Khaoula
Lachguar à l’Internationale socialiste (IS),
l’USFP a brillé dans les débats internationaux
sur les défis sociaux, économiques et clima-
tiques. Lachguar, en porte-voix des idéaux
socialistes et des aspirations marocaines, a su
proposer des solutions novatrices et pragma-
tiques aux enjeux mondiaux tels que l’injus-
tice économique, les migrations et la crise
environnementale. Son leadership a permis
de faire résonner la vision marocaine dans
des enceintes où se dessinent les grandes
orientations politiques du futur, contribuant
à inscrire l’USFP comme une force incon-
tournable dans le réseau socialiste global.

En parallèle, Fatima Seddas, membre du
Comité de présidence de l’Alliance progres-
siste, a joué un rôle déterminant dans le ren-
forcement des relations bilatérales avec des
partis influents comme le PSOE en Espagne
et le Parti socialiste en France. Ces partena-
riats stratégiques, nourris par des échanges
réguliers et des conventions de coopération
signées en 2024, ont permis d’élargir le
champ des collaborations, notamment dans
les domaines de la transition énergétique, de

la justice sociale et de l’égalité des genres. Ces
alliances ont également renforcé la capacité
du Maroc à faire entendre sa voix sur des su-
jets cruciaux au sein de l’Union européenne,
consolidant ainsi sa position dans les rela-
tions euro-méditerranéennes.

L’implication stratégique de l’USFP au
sein de la Conférence permanente des partis
politiques d’Amérique latine (COPPPAL) a
également été une réussite majeure. En tis-
sant des liens solides avec des partis influents
tels que Morena au Mexique et le MAS en
Bolivie, le parti a démontré une compréhen-
sion fine des enjeux intercontinentaux. Ces
collaborations ont permis de créer des pas-
serelles entre les deux régions, ouvrant des
perspectives pour un dialogue Sud-Sud ren-
forcé, où le Maroc joue un rôle central en
tant que hub de connexion entre l’Afrique,
l’Europe, et l’Amérique latine.

L’engagement de l’USFP en 2024 n’a pas
seulement consolidé les alliances existantes,
mais a également ouvert la voie à des initia-
tives transformatrices. Par exemple, des dis-
cussions ont été lancées sur des programmes
de coopération dans les domaines de l’édu-
cation, de l’économie circulaire et du déve-
loppement durable, témoignant d’une vision
holistique et à long terme. Par ailleurs, la par-
ticipation active du parti dans des forums in-
ternationaux tels que ceux organisés par
l’Organisation des Nations unies et d’autres
institutions multilatérales a permis de porter
des idées marocaines sur des plateformes
globales.

Plus récemment, le parti a accueilli les
travaux du Conseil de l’Internationale socia-
liste, un événement de portée mondiale qui
a mis en lumière le rôle stratégique du Maroc
et de l’USFP sur la scène internationale. Or-
ganisé à Rabat, ce sommet a rassemblé plus
de 130 partis politiques représentant les qua-
tre continents, consacrant le Maroc comme
un carrefour du dialogue international. Cet
événement a été l’occasion de défendre avec
force les grandes causes nationales, notam-
ment la question du Sahara marocain, tout
en promouvant des valeurs universelles telles
que la justice sociale et la solidarité. Par
l’émission de l’Appel de Rabat et le renfor-
cement des liens avec les forces progressistes
du monde entier, l’USFP a démontré sa ca-
pacité à transformer des opportunités locales
en avancées globales.

En consolidant son réseau de partenaires
et en contribuant activement aux débats in-
ternationaux, l’USFP a non seulement ren-
forcé son influence, mais a également
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démontré sa capacité à agir comme un ac-
teur clé dans le façonnement des relations
internationales. Cette vision ambitieuse et
proactive, axée sur des partenariats équita-
bles et des solutions innovantes, positionne
l’USFP comme un leader politique au ser-
vice de l’intérêt national et des idéaux pro-
gressistes sur la scène mondiale.

Un ardent défenseur de 
la cohésion familiale

En 2024, l’USFP s’est affirmé comme
un acteur clé dans le processus de réforme
du Code de la famille (Moudawana), témoi-
gnant de son engagement pour une société
marocaine juste et équitable. A la suite de la
séance de travail présidée par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, le Bureau politique de
l’USFP a exprimé sa fierté face aux avancées
réalisées dans ce chantier crucial. En appor-
tant des contributions réfléchies et en prô-
nant une vision progressiste, le parti a joué
un rôle central dans les discussions et les
concertations encadrées par l’Instance char-
gée de la révision de la Moudawana.

Le parti a salué l’initiative Royale de sou-
mettre le projet de réforme au Conseil supé-
rieur des oulémas, une démarche
garantissant un encadrement religieux éclairé
et évitant toute exploitation politique du pa-
trimoine spirituel des Marocains. Fidèle à
son référentiel progressiste, l’USFP a souli-
gné l’importance d’adopter une jurispru-
dence constructive qui réponde aux
mutations sociales et aux exigences contem-
poraines, tout en respectant l’identité maro-
caine riche et plurielle.

Le Bureau politique de l’USFP a mis en
avant sa satisfaction quant au processus lé-
gislatif  en cours, appelant à une adoption ra-
pide et rigoureuse d’un texte de loi
conforme aux orientations Royales et aux
principes de justice, d’équité et de cohésion

sociale. Convaincu que la famille est le noyau
essentiel de la société, le parti a rappelé que
la refonte de la Moudawana répond à des re-
vendications historiques portées par l’USFP
et ses composantes militantes, notamment
le secteur féminin ittihadi.

Tout en suivant de près l’évolution de ce
projet législatif, l’USFP s’est engagé à pour-
suivre son plaidoyer en faveur de mesures
garantissant la cohérence familiale, l’intérêt
supérieur des enfants et la promotion des
droits de chaque membre de la cellule fami-
liale. A travers cet engagement, le parti
continue d’incarner son rôle de pionnier
dans la construction d’une société maro-
caine fondée sur l’égalité, la justice sociale et
la solidarité, inscrivant cette démarche dans
une vision globale de progrès et de moder-
nité.

La Jeunesse ittihadie : Moteur 
d’innovation et de mobilisation

La Jeunesse ittihadie, véritable fer de
lance des idéaux socialistes, s’est distinguée
en 2024 par une énergie et une créativité
sans faille. Fidèle à son rôle historique de la-
boratoire d’idées progressistes et de vivier
de leaders, cette branche dynamique de
l’USFP a su conjuguer engagement local et
action internationale pour relever les défis
de l’époque.

Sur le plan international, la Jeunesse itti-
hadie s’est affirmée comme un acteur majeur
au sein du Comité de contrôle de l’IUSY
(Union internationale de la jeunesse socia-
liste). Elle y a piloté des initiatives novatrices,
notamment en matière de justice sociale,
d’éducation inclusive et de transition éner-
gétique, démontrant une vision globale et
proactive. Cet engagement s’est également
manifesté par sa participation active au
Mouvement International des Verts, où elle
a porté des projets ambitieux sur la lutte

contre le changement climatique, plaidant
pour des politiques environnementales équi-
tables qui répondent aux attentes des jeunes
générations.

Sur le plan national, la Jeunesse ittihadie
a redoublé d’efforts pour mobiliser les
jeunes Marocains autour des valeurs du so-
cialisme démocratique. Ses campagnes de
sensibilisation, notamment sur la participa-
tion électorale et les droits civiques, ont per-
mis de raviver l’intérêt des jeunes pour la
politique. Avec des initiatives novatrices
comme des forums régionaux interactifs, des
ateliers de formation et des campagnes nu-
mériques percutantes, elle a su toucher un
public élargi et renforcer sa base militante.

Un parti prêt pour l’avenir 

L’année 2024 s’achève sous le signe de la
réussite et du renouveau pour l’USFP. A tra-
vers une stratégie ambitieuse et des actions
concrètes, le parti a su se positionner comme
un acteur central dans les débats politiques
nationaux et internationaux. En consolidant
ses alliances sur la scène mondiale, en mo-
dernisant ses structures internes et en s’im-
posant comme une opposition crédible et
respectée, l’USFP a démontré sa capacité à
répondre aux exigences de l’époque tout en
restant fidèle à ses valeurs fondamentales.

Cette année charnière a été marquée par
des accomplissements majeurs qui illustrent
la vitalité et la pertinence du parti dans un
contexte politique en constante évolution.
Sur le plan international, le rayonnement du
parti a renforcé la voix du Maroc dans des
enceintes stratégiques, établissant l’USFP
comme un ambassadeur des idéaux progres-
sistes et des intérêts nationaux. Sur le plan
interne, la réforme organisationnelle a insuf-
flé une nouvelle dynamique, attirant de
jeunes talents et mobilisant la base militante
autour d’une vision renouvelée du socialisme

démocratique. Enfin, dans son rôle d’oppo-
sition, l’USFP a su conjuguer critique
constructive et propositions audacieuses, of-
frant une alternative cohérente aux poli-
tiques en place.

Mais plus qu’un aboutissement, 2024 est
une promesse : celle d’un avenir où l’USFP,
fidèle à son héritage historique, continuera
de se réinventer pour répondre aux aspira-
tions des Marocains et aux défis mondiaux.
Avec une feuille de route claire pour 2025,
le parti se fixe des objectifs ambitieux. Parmi
eux, la consolidation des acquis diploma-
tiques, le renforcement de son implantation
régionale et l’élargissement de sa base mili-
tante grâce à une stratégie inclusive visant les
jeunes, les femmes et les classes populaires.
Cette démarche proactive vise à ancrer da-
vantage l’USFP comme une force politique
incontournable, capable de conjuguer tradi-
tion et innovation.

En regardant vers l’avenir, l’USFP se
prépare à relever de nouveaux défis, avec
pour ambition de continuer à incarner les
valeurs de justice sociale, de solidarité et de
progrès. Les succès de 2024 sont autant de
fondations solides sur lesquelles bâtir une vi-
sion encore plus ambitieuse pour les années
à venir. Loin de se reposer sur ses lauriers,
le parti s’engage à approfondir ses réformes,
à renforcer ses réseaux internationaux et à
maintenir son rôle de vigie dans la défense
des droits et des libertés.

Ainsi, 2024 n’est pas seulement une
année de succès à célébrer, mais aussi un
point de départ pour une nouvelle ère. Une
ère où l’Union Socialiste des Forces Popu-
laires, forts de son expérience, de ses idéaux
et de son ambition, continuera de briller sur
la scène politique marocaine et internatio-
nale, comme un phare d’espoir pour tous
ceux qui croient en un avenir plus juste et
plus solidaire.

Mehdi Ouassat
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Sahara marocain

En Amérique latine, le glas a sonné
pour la thèse séparatiste
S'il est une leçon à retenir de l’an-

née 2024 en Amérique latine en
relation avec la question du Sa-

hara marocain, c’est bien celle-ci: la per-
sévérance de la diplomatie marocaine,
sous l’impulsion des Hautes Orienta-
tions de SM le Roi Mohammed VI, a
fini par être payante, reléguant la thèse
séparatiste au crépuscule de son exis-
tence dans cette partie du monde.

Dans Son dernier Discours à l’occa-
sion de l’anniversaire de la glorieuse
Marche Verte, le Souverain avait indiqué
que "l’affaire de notre intégrité territo-
riale se trouve à une phase qui requiert
la mobilisation permanente de tous".

Et c’est justement ce "surcroît de
mobilisation" sur lequel SM le Roi avait
insisté, qui a permis de convaincre cer-
tains pays latino-américains de "la jus-
tesse de notre Cause et de contrecarrer
les manœuvres des adversaires" du
Maroc.

De l’Equateur au Panama, en pas-
sant par le Pérou, le Brésil, le Paraguay
et plus récemment le Chili, les expres-
sions de soutien à la position marocaine
ont, certes, pris différentes formes, mais
elles convergent vers une seule réalité :
la crédibilité et le réalisme de l’initiative
d’autonomie pour régler le différend ar-
tificiel autour du Sahara marocain sont
les meilleurs alliés de l’argumentaire sur
le bon droit du Maroc dans ses pro-
vinces du Sud.

En octobre, la République de
l’Equateur avait décidé de suspendre sa
reconnaissance de la pseudo-«rasd»,
qu’elle avait reconnue en 1983, avec
l’ouverture d’une soi-disant ambassade
en 2009.

Cette décision, qui ouvre un nou-
veau chapitre dans les relations entre
Rabat et Quito, s’inscrit dans la conti-
nuité de la dynamique impulsée par SM
le Roi, pour renforcer les liens avec le
sous-continent, depuis la Tournée
Royale dans des pays d’Amérique Latine
en 2004.

Un mois plus tard, c’était au tour du
Panama de suivre le mouvement en sus-
pendant ses relations diplomatiques
avec la pseudo-«rasd».

Cette succession de victoires a fait
dire à Miguel Angel Rodriguez Mackay,
ancien ministre péruvien des Affaires
étrangères et fin connaisseur du droit
international, que les retraits des recon-
naissances de la pseudo-«rasd» sont
«inéluctables».

« La pseudo-rasd, comme on le sait,
n'existe pas en vertu du droit internatio-
nal (…) et la décision panaméenne vient
rejoindre la tendance internationale
écrasante qui, ces derniers temps, recon-
naît, d'une part, la souveraineté du
Royaume du Maroc sur son Sahara, et
d'autre part, confirme son adhésion to-

tale à la proposition d’autonomie», a
poursuivi l’ancien chef  de la diplomatie
péruvienne.

Si le Panama avait été le premier
pays de la région latino-américaine à re-
connaître la prétendue "rasd" en 1978,
il faut souligner qu’avec le retrait de
cette reconnaissance, ce sont presque
cinq décennies de duperies et de men-
songes qui disparaissent sous les coups
de boutoir d’une diplomatie marocaine
sereine, proactive et dynamique.

A ce propos, le doyen de la Faculté
de droit de l'Université de Colombie
(UNICOC), Hernan Olano, a expliqué
la démarche marocaine, sous l’impul-
sion de Sa Majesté le Roi, dans la dé-
fense de l’intégrité territoriale et qui
marque une «transition d’une approche
réactive à une approche proactive» dans
la défense de la première Cause natio-
nale.

Hernan Olano a, par ailleurs, mis en
avant le rôle de la diplomatie parlemen-
taire et des organisations de la société
civile dans cette bataille, notamment en
Amérique latine.

Ainsi, en novembre, le Sénat para-
guayen a apporté un soutien sans équi-
voque à l'intégrité territoriale du Maroc,
tout en insistant auprès du gouverne-
ment de ce pays pour adopter la même
position.

Dans une résolution entérinée par la
séance plénière de cette institution légis-
lative, il était question de l’initiative
d’autonomie comme seule base pour
parvenir à une solution pacifique, juste,
durable et mutuellement acceptable du
différend au Sahara, dans le cadre du
respect de la souveraineté et de l’inté-
grité territoriale du Royaume.

Début décembre, la Chambre des
députés du Paraguay a exhorté le gou-
vernement de ce pays à exprimer un
appui explicite à l’initiative marocaine au
sein des espaces et forums internatio-
naux auxquels il prend part.

Auparavant, le Sénat brésilien s’était
exprimé en faveur du plan d’autonomie
et le ministre brésilien des Affaires
étrangères avait salué, depuis Rabat, les
efforts sérieux et crédibles déployés par
le Royaume pour aller de l’avant vers un
règlement de ce différend.

Dans une évolution remarquable de
la position de son pays sur la question
nationale, le ministre chilien des Rela-
tions extérieures de la République du
Chili, Alberto Van Klaveren, a exprimé
« le soutien constant du Chili à (…) une
solution juste, pragmatique, durable,
réaliste, viable, définitive et mutuelle-
ment acceptable à la question du Sahara,
dans le cadre de l’initiative présentée par
le Maroc aux Nations unies en avril
2007".

Au Pérou, qui avait retiré sa recon-
naissance de la prétendue «rasd» en
2023, des voix parlementaires, dont
celle du député Ernesto Bustamante, in-
sistent pour que ce pays rejoigne la tren-
taine d’Etats qui ont ouvert des
consulats dans les provinces du Sud.

Dans les instances législatives régio-
nales, la dynamique est aussi inexorable
que sur le plan diplomatique. La créa-
tion récente d’un Forum économique
Maroc-Amérique latine-Caraïbes parti-
cipe des nombreuses percées réalisées
par la diplomatie parlementaire.

Ce Forum réunit la Chambre des
conseillers et plusieurs Parlements ré-
gionaux d'Amérique latine et des Ca-

raïbes pour renforcer les relations stra-
tégiques entre les parties et mettre en
place un cadre institutionnel formel et
permanent pour le dialogue parlemen-
taire interrégional.

La partie latino-américaine com-
porte le Parlement du Mercosur (Parla-
sur), le Parlement centraméricain
(Parlacen) et le Parlement andin (Parlan-
dino).

Le Forum des présidents des pou-
voirs législatifs d’Amérique centrale, des
Caraïbes et du Mexique (FOPREL), au
sein duquel le Maroc bénéficie d’un sta-
tut de «Partenaire avancé», a salué ré-
cemment l’initiative Royale pour
l’Atlantique, une position on ne peut
plus claire d’appui à la démarche maro-
caine.

Au-delà des arènes diplomatique et
parlementaire, le Maroc a aussi gagné la
bataille de l’opinion publique latino-
américaine, en particulier dans les uni-
versités et les médias en érodant,
progressivement et patiemment, les jus-
tifications éculées du polisario et de ses
soutiens idéologiques regroupés au sein
du Forum de Sao Paolo.

L’obsolescence de la thèse sépara-
tiste en Amérique latine est le signe d'un
basculement inéluctable des perceptions
de la question du Sahara chez les élites
de cette région.

Autrefois entretenu par les généreux
financements algériens, l’édifice érigé
par les séparatistes en Amérique latine
vacille face à une diplomatie marocaine
crédible et persévérante. Il est promis à
un balayage rapide par les vents de la
raison et de la réalité sur le terrain.

Par Rachid Mamouni 
(MAP)  
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La Banque asiatique de dé-
veloppement (BAsD) et le 
Secrétariat de l’Organisa-

tion mondiale du commerce 
(OMC) ont mis récemment en 
service ensemble une base de 
données sur le commerce des 
minéraux critiques, en vue 
d’améliorer la transparence 
concernant ces minéraux et de 
faciliter la transition vers des 
énergies propres.  

La base de données 
contient des renseignements 
sur les flux commerciaux, per-
met de visualiser les réseaux 
commerciaux et les modèles 
de spécialisation et compile les 
données sur les droits et autres 
politiques commerciales vi-
sant 250 minéraux critiques et 
produits connexes dans les 
chaînes de valeur, souligne un 
communiqué de  l’OMC  qui 
s'occupe des règles régissant le 
commerce entre les pays.  

La base de données sur le 
commerce des minéraux cri-
tiques, dévoilée par la BAsD et 
le Secrétariat de l'OMC le 20 
novembre au Pavillon du 
commerce et de l'investisse-
ment, à l'occasion de la confé-
rence sur les changements 
climatiques — COP29 — 
tenue à Bakou, donne des ren-
seignements centralisés et ac-
tualisés sur le commerce des 
minéraux critiques et les poli-

tiques connexes, ainsi que des 
illustrations de la structure des 
échanges basées sur des 
sources accessibles au public.  

Les informations tarifaires 
et celles concernant les 
échanges bilatéraux provien-
nent des bases analytiques de 
l'OMC et sont données au ni-
veau des sous-positions du 
SH. Les politiques commer-
ciales sont tirées de la base de 
données de l'OMC sur le suivi 
du commerce et de la plate-
forme sur les mesures com-
merciales ePing, et elles sont 
assorties de liens vers les 
codes du SH.  

Les données peuvent être 
visualisées sous la forme de 
diagrammes à barres, de 
cartes arborescentes et de dia-
grammes de réseau; elles ren-
seignent sur les principaux 
partenaires commerciaux, la 
spécialisation des produits et 
les réseaux commerciaux. 

Les minéraux critiques tels 
que le lithium, le cobalt et les 
éléments de terres rares sont 
utilisés dans la production de 
batteries, d'éoliennes et de vé-
hicules électriques, ce qui les 
rend essentiels pour la transi-
tion vers une énergie propre. 
Ils jouent donc un rôle impor-
tant pour atteindre les objectifs 
fixés, à savoir tripler les capa-

cités en matière d'énergies re-
nouvelables et doubler l'effica-
cité énergétique d'ici à 2030. 

L'effort conjoint de la 
BAsD et du Secrétariat de 
l'OMC vise à accroître la trans-
parence entourant le com-
merce des minéraux critiques 
et les politiques connexes dans 
l'ensemble des chaînes de va-
leur et, ainsi, à favoriser la col-

laboration et à soutenir la prise 
de décision éclairée parmi les 
décideurs et les autres parties 
prenantes. Cette initiative 
contribuera au développe-
ment de chaînes d'approvi-
sionnement en minéraux 
critiques qui soient durables, 
inclusives et résilientes aux 
fins de la transition énergé-
tique. 

E

U
p
f
2
d
p
s

r
d
v
K
d
c
m
d
2
t
p
c
r

n
T
l
d
D
C
m
t
n

ADII : Lancement du  
programme "AfriDou@ne" 
pour renforcer la coopération 
douanière en Afrique 

 
L'Administration des 

douanes et impôts indirects 
(ADII) a annoncé le lance-
ment du programme "Afri-
Dou@ne", une initiative 
phare de coopération inter-
nationale qui s'inscrit dans 
son Plan stratégique 2024-
2028.  

Ce programme ambi-
tionne de favoriser le partage 
d'expériences et de bonnes 
pratiques afin de renforcer la 
coopération douanière entre 
les pays africains, indique 
l'ADII dans un communiqué. 

Dans le cadre de cette ini-
tiative, le Maroc se propose 
d’échanger son expertise en 
matière de modernisation 
des services douaniers, de 
simplification des procé-
dures, de digitalisation et 
d’alignement sur les stan-
dards internationaux, ajoute 
la même source.  

L'ADII contribue ainsi, en 
harmonie avec la politique 
de coopération Sud-Sud prô-
née et promue par notre 
pays, au raffermissement des 
relations avec les pays amis 
et à l’élargissement du ré-
seau de partenariat au sein 
du continent, rapporte la 
MAP. 

Le lancement dudit pro-
gramme intervient à un mo-
ment où le rôle des 
administrations douanières 
africaines se révèle essentiel 
pour parachever la mise en 
œuvre de la Zone de libre-
échange continentale afri-
caine (Zlecaf) et atteindre les 
objectifs d’intégration écono-
mique tracés dans l’agenda 
du continent, notamment à 
travers le développement 
des échanges commerciaux 
intra-africains. 

Une rubrique dédiée a été 
créée au niveau du site insti-
tutionnel, qui comprend les 
modalités pratiques de dé-
ploiement du programme 
AfriDou@ne : 
"http://www.douane.gov.m
a/afridouane/". 

Transparence des minéraux critiques à l’échelle mondiale  

La BAsD et l’OMC mettent en service une nouvelle 
base de données  sur les flux commerciaux 

Banques : Le déficit de liquidité s'allège 
de 2,08% du 19 au 25 décembre (BKGR) 

 
Le déficit de liquidité bancaire moyen s'est allégé de 

2,08% à 142 milliards de dirhams (MMDH) au cours de la 
période du 19 au 25 décembre, selon BMCE Capital Global 
Research (BKGR). 

Cette évolution intervient alors que les avances à 7 jours 
de Bank Al-Maghrib (BAM) ont progressé de 1,17 MMDH à 
63,5 MMDH, indique BKGR dans sa récente note "Fixed In-
come Weekly". 

Par ailleurs, les placements hebdomadaires du Trésor ont 
enregistré une forte hausse avec un encours quotidien maxi-
mal de 14,5 MMDH, contre 12,4 MMDH lors de la période 
précédente 

Pour sa part, le taux moyen pondéré (TMP) a reculé à 
2,5%, tandis que le MONIA (Moroccan Overnight Index Ave-
rage: indice monétaire de référence au jour le jour, calculé sur 
la base des transactions de pensions livrées ayant comme col-
latéral les bons du Trésor) a avancé à 2,451%. 

Au cours de la prochaine période, BAM devrait augmen-
ter le rythme de son intervention sur le marché monétaire, 
avec un volume des avances à 7 jours de 72,6 MMDH. 
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La Fédération nationale de l'investissement 
agricole et touristique a tenu, vendredi à Fès, son 
3ème congrès national sous le signe "L'encoura-
gement de l'investissement dans les terres sou-
laliyates: un héritage du passé, les questions du 
présent et les enjeux de l’avenir". 

A cette occasion, les membres de la fédéra-
tion, créée en 2017, ont réélu Fouad Benouna en 
tant que président. 

L'ordre du jour du congrès comprenait l’exa-
men des rapports moral et financier. Le rapport 
moral a passé en revue les activités de la fédéra-
tion, depuis sa création, en particulier dans le do-
maine de l'investissement dans les terres 

soulaliyates aux niveaux régional et national. 
Le rapport met l’accent également sur la 

contribution des investisseurs dans les terres 
soulaliyates, à travers l’aménagement de ces 
terres, la création de projets agricoles, l’approvi-
sionnement du marché national et la création 
d'opportunités d'emploi. 

M. Benouna a souligné que le congrès consti-
tue une étape importante pour définir les nou-
velles orientations de la fédération et élaborer 
son nouveau plan d'action pour les prochaines 
années au service des intérêts et des droits des 
investisseurs dans les terres soulaliyates. 

La Bourse de Casablanca a ouvert 
lundi dans le vert, son indice princi-
pal, le MASI, progressant de 0,14% à 
14.669,38 points (pts). 

Le MASI.20, regroupant les 20 va-
leurs les plus liquides, avançait de 
0,12% à 1.185,32 pts et le MASI ESG, 
indice des entreprises ayant la meil-
leure notation ESG publiée par 
Moody's ESG Solutions, s'adjugeait 
0,15% à 1.034,33 pts. 

Le MASI Mid and Small Cap, in-
dice thématique mesurant la perfor-
mance des petites et moyennes 
entreprises cotées à la Bourse de Ca-
sablanca, prenait 0,58% à  

1.500,34 pts. 
Aux valeurs individuelles, CTM 

(+9,67% à 995 DH), Immorent Invest 
(+2,80% à 90,99 DH), Colorado 
(+2,79% à 54,99 DH), Ennakl (+2,67% 
à 33,88 DH) et Alliances (+2,48% à 
455 DH) réalisaient les meilleures 
performances. 

A l'opposé, les plus fortes baisses 
étaient enregistrées par Delta Hol-
ding (-4,46% à 53,50 DH), SM Moné-
tique (-2,49% à 235 DH), HPS (-1,70% 
à 565,20 DH), Sothema (-1,07% à 925 
DH) et CDM (-0,85% à 932DH). 

Vendredi, le MASI avait terminé 
sur une perte de 0,04%.   

Fès: La Fédération nationale de l'investissement  
agricole et touristique tient son 3ème congrès national

La Bourse de Casablanca entame la semaine dans le vert

Dakhla: Réunion de suivi de la mise en œuvre 
de la feuille de route du tourisme 2023-2026

Espagne: La croissance économique atteint 0,8 % au troisième trimestre

Une réunion de suivi du 
contrat régional de dé-

ploiement des projets de la 
feuille de route du tourisme 
2023-2026, s'est tenue, ven-
dredi dernier à Dakhla, en 
présence de plusieurs respon-
sables et acteurs du secteur. 

Présidée par le wali de la 
région de Dakhla-Oued Ed-
dahab, gouverneur de la pro-
vince d'Oued-Eddahab, Ali 
Khalil, cette première réunion 
du comité chargé du suivi du 
contrat régional de déploie-
ment des projets de la feuille 
de route du tourisme 2023-
2026, a été l'occasion de discu-
ter de l’état d’avancement des 
projets programmés dans le 
cadre de ladite feuille de 
route. 

Faisant l’objet d’un parte-
nariat entre le ministère du 
Tourisme, de l’Artisanat et de 
l’Economie sociale et soli-
daire, la wilaya de la région 
Dakhla-Oued Eddahab, le 
Conseil régional, la Société 
marocaine d'ingénierie touris-
tique (SMIT) et l’Office natio-
nal marocain du tourisme 

(ONMT), le contrat régional 
de déploiement des projets de 
la feuille de route du tou-
risme a mobilisé un montant 
global estimé à 254 millions 
de dirhams (MDH), rapporte 
la MAP. 

Dans une déclaration à la 
presse, le délégué provincial 
du tourisme à Dakhla, Moha-
med Sbai, a indiqué que cette 
réunion a été l’occasion de 
présenter les principaux pro-
jets programmés au niveau 
de la région dans le cadre de 
la feuille de route du tou-
risme, de mettre l’accent sur 
les mesures prises en faveur 
de leur mise en œuvre, et 
d'émettre des propositions 
susceptibles de relever les 
défis qui se posent en la ma-
tière.  

M. Sbai a également noté 
que les projets programmés 
sont de nature à renforcer et à 
diversifier l’offre touristique 
de Dakhla-Oued Eddahab, et 
partant contribuer à la créa-
tion d’emplois dans la région. 

Pour sa part, le président 
du Conseil régional du tou-

risme, Ahmed Abdellaoui, a 
indiqué que le déploiement 
régional de cette feuille de 
route du tourisme va permet-
tre de renforcer l’investisse-
ment, d’améliorer 
l’employabilité et de promou-
voir le produit touristique de 
la région. 

Le secteur touristique se 
développe à Dakhla-Oued 

Eddahab à un rythme sou-
tenu, à l’instar des autres ré-
gions du Royaume, a 
poursuivi M. Abdellaoui, 
plaidant pour la conjugaison 
des efforts, afin d’accompa-
gner le développement de ce 
secteur prometteur. 

A cette occasion, le délé-
gué provincial du tourisme à 
Dakhla a présenté un exposé 

dans lequel il a passé en revue 
l’état d’avancement des diffé-
rents projets prévus, citant à 
cet égard la création d’une so-
ciété régionale de développe-
ment touristique, les 
programmes de soutien aux 
moyennes, petites et très pe-
tites entreprises touristiques, 
et celui de développement in-
tégré du tourisme naturel et 
rural, ainsi que la création 
d’une Académie de ski nau-
tique, et le développement 
des dessertes aériennes de la 
région. 

Ont notamment pris part à 
cette réunion, le gouverneur 
de la province d’Aousserd, 
Mohammed Rochdy, les élus 
et les membres du comité 
chargé du suivi du contrat 
d’application pour le déploie-
ment régional de la feuille de 
route du tourisme 2023-2026. 

Y ont également pris part 
par visioconférence, les repré-
sentants du ministère du Tou-
risme, de l’Artisanat et de 
l’Economie sociale et soli-
daire, de la SMIT et de 
l’ONMT, entre autres. 

La croissance économique en Es-
pagne a atteint 0,8% au troisième tri-
mestre, portée par la consommation des 
ménages et la hausse des exportations, 
a indiqué, lundi, l'Institut national de la 
statistique (INE). 

Cette performance, identique à celle 
du deuxième trimestre, confirme la 
bonne santé de la quatrième économie 
de la zone euro, qui figure actuellement 
parmi les plus dynamiques des pays 
membres de l'OCDE. 

L'Institut de la statistique attribue 
ces résultats à la vigueur des exporta-
tions, qui ont progressé de 0,4% après 
avoir grimpé de 1,8% et 0,4% aux deux 
trimestres précédents, mais également à 
la consommation des ménages, qui a 
bondi de 1,2% entre juillet et septembre 
dans un contexte de ralentissement de 
l'inflation, rapporte la MAP. 

Cette dynamique s'est traduite par 
de bonnes performances dans le secteur 
des services, où l'activité a progressé de 

1%, sur fond de fréquentation touris-
tique record, avec 21,8 millions de visi-
teurs étrangers accueillis entre juillet et 
août. Elle a également profité au secteur 
agricole (+1,1%) et dans une moindre 
mesure au secteur industriel (+0,2%), 
l'activité ayant à l'inverse reculé dans le 
secteur de la construction (-1,5%) après 
trois trimestres de hausse consécutifs, 
selon l'INE. 

Ces résultats placent le pays ibérique 
dans une position favorable pour attein-

dre l'objectif annuel de 2,7% de crois-
sance fixé par le gouvernement, une 
prévision revue à la hausse de 0,3 point 
en septembre. 

"L'Espagne vit aujourd'hui l'un de 
ses meilleurs moments des dernières 
décennies", s'est félicité la semaine der-
nière le Premier ministre espagnol 
Pedro Sánchez, soulignant que le 
rythme de croissance était "quatre fois 
supérieur à la moyenne de l'Union eu-
ropéenne".  
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Cheick Tidiane Seck enflamme la scène  
en clôture du Festival "Jazz sous l'arganier"
L'artiste malien, Cheick Ti-

diane Seck, figure embléma-
tique de l'afro-jazz, a captivé, 

dimanche soir, le public d’Essaouira 
avec un concert électrisant en clôture 
de la 8ème édition du prestigieux 
Festival "Jazz sous l'arganier". 

Lors de cette soirée mémorable, 
rehaussée par la présence du 
conseiller de SM le Roi et président 
fondateur de l’Association Es-
saouira-Mogador, André Azoulay, 
ainsi que d’autres éminentes person-
nalités des sphères diplomatique, 
culturelle et artistique, l’assistance a 
été emportée dans un univers musi-
cal envoûtant et profondément 
émouvant, où les vibrations de l’ou-
verture, du partage et du rapproche-
ment résonnaient avec éclat, dans la 
plus pure tradition souirie. 

Ainsi, la soirée a débuté sous les 
meilleurs auspices avec une presta-
tion remarquable d’un trio marocco-
espagnol, réunissant Alaa Zouiten 
au oud, Naoufal Montassarre à la 
guitare et Antonio Moreno au cajón, 
qui a offert une fusion captivante 
entre les sonorités du flamenco et les 
mélodies arabo-andalouses, invitant 
ainsi le public cosmopolite à un 
voyage musical méditerranéen dans 
le cadre intime et enchanteur de l'es-
pace socioculturel "Dar Souiri". 

Avec une parfaite maîtrise des 
instruments, le trio a proposé aux 
mélomanes une palette riche et 
nuancée de sonorités, entre tradition 
et modernité, avec à la clé des œu-
vres emblématiques du répertoire 
arabo-andalous, à l'instar de "Lama 
Bada Yatathana", interprétées avec 
une sensibilité et une virtuosité re-

marquables. 
La scène a ensuite été investie 

par Cheick Tidiane Seck, entouré 
d’un quintet de musiciens d’excep-
tion, notamment Will Calhoun à la 
batterie, Joseph Junior Omicil au 
saxophone, Momo Hafsi à la contre-
basse et Adama Bilourou au balafon. 

Par sa voix puissante et son hu-
mour inégalé, le légendaire malien a 
su, dès les premiers instants, établir 
une connexion instantanée avec l’au-
ditoire, où chaque note jouée sem-
blait raconter une histoire 
captivante. 

Alternant entre des morceaux vi-
brants d’énergie et des interpréta-
tions plus intimistes, le musicien a 
rendu un hommage vibrant à l’icône 
du jazz afro-américain, Randy Wes-
ton, revisitant ses compositions avec 
un souffle contemporain et une émo-

tion palpable. 
Dans une déclaration à la MAP à 

cette occasion, Cheick Tidiane Seck 
s'est réjoui de se produire dans la 
Cité des Alizés qu'il a décrite comme 
un "lieu magique et inspirant, em-
preint d’histoire et d’ouverture cul-
turelle". 

"Essaouira est une ville qui res-
pire l’art et le dialogue. C’est un hon-
neur de clôturer ce festival 
prestigieux, qui incarne les valeurs 
de partage et de diversité auxquelles 
je crois profondément", a-t-il ajouté, 
insistant sur l'importance pour les 
artistes africains de tisser des liens 
avec le reste du monde tout en pré-
servant l’authenticité et la richesse 
de leurs traditions culturelles. 

De son côté, Alaa Zouiten s'est 
dit très heureux de participer à cette 
8ème édition de ce "rendez-vous 

unique célébrant la diversité musi-
cale et culturelle". 

"C’est une immense joie de jouer 
à Essaouira, une ville où l’histoire, 
l’art et l’ouverture se rencontrent 
harmonieusement", s'est-il félicité 
dans une déclaration similaire. 

Par ailleurs, la soirée s’est ache-
vée dans une ambiance festive et 
conviviale avec les désormais incon-
tournables "Midnight Jam Sessions". 

Dans cet espace dédié à l’impro-
visation, des artistes et passionnés 
ont partagé la scène, laissant libre 
cours à leur créativité dans un esprit 
de fraternité musicale et de célébra-
tion collective, dans la plus pure tra-
dition souirie. 

Initiée par l'Association Es-
saouira-Mogador, la 8ème édition 
du "Jazz sous l’arganier" vient 
conforter la position de la Cité des 
Alizés en tant que carrefour culturel 
et laboratoire vivant d’innovation 
artistique, où le patrimoine se réin-
vente pour mieux dialoguer avec 
l’avenir. 

Cette manifestation musicale in-
ternationale, qui s’est déroulée du 27 
au 29 décembre, a proposé une pro-
grammation riche et variée, incluant 
des concerts captivants, des ateliers, 
des expositions et des "Jam Sessions" 
nocturnes, pour le plus grand plaisir 
des épris de jazz et des musiques du 
monde. 

L’événement a également ac-
cueilli un forum intellectuel, réunis-
sant musiciens, chercheurs, 
journalistes et passionnés pour dé-
battre des enjeux contemporains de 
la musique, de la culture et des 
échanges interculturels. 
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Etymologiquement, la sensibilité est 
empruntée au latin tardif sensibili-
tas «sens, signification, sentiment, 

sensibilité», dérivé de sensibilis. Elle est 
essentielle dans la vie mais également 
dans le travail que chacun pratique à sa 
manière. Selon Le Littré, le mot «sensibi-
lité» signifie au sens figuré « la qualité 
d'être senti, c'est-à-dire le caractère sen-
sible, matériel». A y regarder de plus 
près, on s’aperçoit bien clairement que la 
sensibilité est un mot problématique et 
complexe, le dictionnaire n’a essayé que 
d’appréhender partiellement sa signifi-
cation.  

Or, il s’agit ici de montrer effective-
ment en quoi la complexité de cette no-
tion reste à la base de la réflexion 
humaine. En effet, il faut mettre au centre 
de toute recherche, scientifique ou autre, 
la sensibilité. En ce qui nous concerne, et 
ça n’engage que nous, la raison et la lo-
gique ont moins d’importance, car, ne se 
limitant pas aux sentiments, il y a dans la 

sensibilité (terme vague et vaste, recon-
naissons-le), autre chose que la logique ; 
ce n’est même pas l’intuition, cette chose, 
nous nous permettrions de la qualifier 
d’être vide et pleine à la fois, mais ce vide 
et ce plein, si équivoques et énigma-
tiques, sont derrière toute créativité et 
spontanéité, celles-ci ne pouvant être sai-
sies par aucune logique ni par aucune 
politique, nous les appellerions « l’art », 
insaisissable en ce que son rythme à lui 
étant d’échapper à tout. Ce pouvoir 
d’échappatoire, au sens nietzschéen, est, 
à notre sens, la logique de la sensibilité. 
Elle existe, mais où exactement ? Elle est 
nulle part, absolue, divine, forte à l’image 
de la force que l’homme porte en lui, de-
puis toujours ! 

Cela ne manque pourtant pas de phi-
losophie. En effet, abordant dans un de 
ses textes philosophiques la question de 
la science, Maurice Merleau-Ponty pense 
que cette dernière a une fonction mani-
pulatrice des choses. «Homme de l’arti-

fice, écrit-il, le savant est un activiste».  
En cela, le savant a une part de dogma-
tisme et d’idéologie au service d’une 
science qui ne joue pas véritablement son 
rôle. Autrement dit, il manque de sensi-
bilité.  

«Aussi évacue-t-il ce qui fait l’opacité 
des choses, ce que Galilée appelait les 
qualités : simple résidu pour lui, c’est 
pourtant le tissu même de notre présence 
au monde, c’est également ce qui hante 
l’artiste».  

Merleau-Ponty, à partir de là, en vien-
dra à une comparaison entre l’artiste et 
le savant, et, de ce fait, c’est l’artiste qui 
est valorisé par le philosophe. Si le savant 
cherche à éliminer ce qui est complexe, 
l’artiste choisit plutôt de le garder, ce der-
nier étant conscient du fait que la créati-
vité demeure intimement liée avec 
«l’opacité des choses», celle-ci étant «le 
tissu même de notre présence au monde» 
et, ajouterons-nous, de notre sensibilité.  

L’artiste, enfin, est à même d’habiter 

le monde, et il ne s’en exile pas du tout : 
«Si pour le savant le monde doit être dis-
ponible, grâce à l’artiste il devient habi-
table».  L’artiste, moyennant sa présence 
au monde et sa sensibilité, s’infiltrera 
dans le monde pour s’y abandonner plei-
nement.  

Rappelons un dernier point : la sen-
sibilité a rapport à l’humanité et elle en 
est même la fondatrice. Et n’oublions 
surtout pas que c’est Guillaume Apolli-
naire qui écrit dans son poème « Ma sen-
sibilité », le premier juin 1915 :  

« Une nouvelle Humanité 
est en train de se créer 
plus sensible plus volontaire 
plus libre plus amoureuse 
cette Humanité neuve 
c’est la spirale plus céleste que l’oi-

seau 
c’est l’ange même 
et l’ancienne Humanité la déteste et 

veut la tuer ». 
Par Najib Allioui 

La sensibilité dans la recherche et dans la vie
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Le rideau a été levé, samedi soir au 
Grand théâtre Ben M’Sik à Casa-
blanca, sur la 8ème édition du Fes-

tival international "El Hal", un 
événement culturel célébrant les arts pa-
trimoniaux. 

Organisé par l'Association Ahfad Al 
Ghiwane pour l'art, en partenariat avec 
le ministère de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication – Département 
de la Culture, ce festival de deux jours 
vise à préserver et à valoriser le patri-
moine artistique et culturel sous toutes 
ses formes. 

Marquée par la présence de person-
nalités du monde de l'art et de la culture, 
venues du Maroc et d'ailleurs, cette édi-
tion s’inscrit également dans une dé-

marche d’ouverture sur les cultures du 
monde, favorisant ainsi le dialogue inter-
culturel et la richesse des échanges créa-
tifs. La soirée d’ouverture a été ponctuée 
par des prestations musicales envoû-
tantes, qui ont résonné dans le Grand 
théâtre Ben M’Sik comme un hommage 
à l’héritage culturel marocain. 

"Le Festival international El Hal se 
distingue par sa richesse et sa diversité, 
mettant en lumière de nombreuses ex-
pressions artistiques patrimoniales", a 
souligné le président de l'Association 
Ahfad Al Ghiwane pour l'art, Mouhssine 
Abouzine. 

"A travers des prestations musicales, 
des soirées littéraires et des hommages, 
ce festival cherche à célébrer la richesse 

de l’héritage culturel tout en offrant une 
plateforme d’échange et de dialogue 
entre différentes formes d’art", a-t-il in-
diqué, dans une déclaration à la presse. 

Cet événement culturel représente 
également une occasion de rendre hom-
mage aux acteurs engagés dans la conti-
nuité des arts patrimoniaux. A ce titre, un 
hommage appuyé a été rendu à Leïla 
Lamrini, artiste chanteuse de Melhoun, 
et à Hassan Narraiss, écrivain et critique 
de cinéma. 

"C’est avec une immense joie et une 
profonde gratitude que je reçois au-
jourd’hui cet hommage de l'Association 
Ahfad Al Ghiwane pour l'art. En tant 
qu’artiste passionnée par la richesse de 
notre héritage, je tiens à saluer les efforts 

inlassables de cette association pour pré-
server et transmettre les fondements de 
notre identité culturelle", a déclaré Leïla 
Lamrini. 

"Cet hommage m’inspire une respon-
sabilité encore plus grande pour conti-
nuer à mettre en valeur notre patrimoine. 
Préserver et faire rayonner notre culture 
est, à mes yeux, une preuve d’amour in-
défectible pour notre pays", a-t-elle noté, 
dans une déclaration similaire. 

Selon les organisateurs du festival, les 
activités de cette édition se distinguent 
par une programmation riche et variée, 
comprenant des rencontres de débat et 
des prestations musicales célébrant la ri-
chesse du patrimoine artistique du 
Royaume.

Lever de rideau sur la 8ème édition  
du Festival international "El Hal"

Pour sa dernière activité culturelle 
de l'année 2024, le Théâtre Italia à 
Casablanca a récemment accueilli 

un concert lyrique en hommage à l’un 
des plus grands compositeurs d’opéra 
de tous les temps : Giacomo Puccini. 
Une soirée magistralement interprétée 
par un trio de musiciens aguerris : 
Elena Rossi (soprano), Alessandro Fan-
toni (ténor) et Matteo Cavicchini 
(piano). 

Alors qu’un temps doux, empreint 
d’un léger vent frais, régnait à l’exté-
rieur, le public, installé dans la salle, at-
tendait patiemment de célébrer cette 
ultime soirée d’une année très riche en 
événements culturels qui aura offert de 
nombreuses merveilles musicales. 

Ce soir-là, les artistes étaient parti-
culièrement attendus par les mélo-
manes casablancais et leurs invités 
prestigieux, parfois venus de loin, voire 
d’autres villes du Royaume. 

Inscrite dans le cadre des festivités 
de Noël et de fin d’année 2024, et mar-
quant le centenaire de la disparition de 
Giacomo Puccini, cette soirée a été or-
ganisée par le consulat général d'Italie 
et la Dante Alighieri de Casablanca. 
L’événement invitait le public et les 
amateurs de musique lyrique à écouter 
des airs et duos célèbres tirés des opé-
ras emblématiques de Puccini, interpré-
tés par Elena Rossi et Alessandro 
Fantoni, accompagnés au piano par le 
maestro Matteo Cavicchini. 

Dans une ambiance sereine et convi-
viale, souvent ponctuée par de chaleu-
reux applaudissements, les trois artistes 
ont transporté le public dans l’univers 
envoûtant de la musique lyrique, exé-
cutant avec brio un programme à la 
hauteur du génie de Puccini. « Ses œu-
vres les plus célèbres font partie du ré-
pertoire des plus grands théâtres du 
monde, comme La Bohème, Tosca, Ma-
dame Butterfly et Turandot – cette der-

nière n’ayant pas été achevée en raison 
de la mort du compositeur», a rappelé 
en début de soirée Mme Marina Sganga 
Menjour, présidente de l’Association 
culturelle italienne. 

Le concert, qui clôturait une année 
exceptionnelle, a tenu toutes ses pro-
messes. Les commentaires élogieux fu-
saient dans la salle : «C'était 
magnifique», «Bravo», pouvait-on en-
tendre ici et là, tandis que les artistes, 
visiblement émus, rangeaient leur ma-
tériel. 

Des mots d’encouragement qui ont 
également touché Carlo Pesta, prési-
dent et directeur artistique du Ballet de 
Milan, présent pour l’occasion : «Je suis 
très satisfait du résultat, surtout d’avoir 
trouvé une solution pour présenter un 
spectacle d’opéra dans un lieu plus in-
time tout en offrant une expérience 

riche et complète. J’ai également trouvé 
admirable la collaboration entre la 
Dante Alighieri et le consulat général.» 

M. Pesta a également exprimé son 
espoir de revenir bientôt : « Le public 
marocain peut absolument s’attendre à 
une nouvelle production. Nous tra-
vaillons au Maroc depuis longtemps et 
j’espère revenir très vite à Casablanca. 
» 

A noter que Mme Marina Sganga 
Menjour a, dans son mot d’introduc-
tion, rappelé l’importance de l’héritage 
de Puccini : «Les premières composi-
tions de Giacomo Puccini s’inscrivaient 
dans la tradition de l’opéra italien de la 
fin du XIXe siècle. Par la suite, il a dé-
veloppé un style personnel, intégrant 
des thèmes issus du réalisme musical, 
un goût pour l’exotisme et l’utilisation 
du leitmotiv. » 

Elena Rossi, soprano internationale 
de renom, a débuté très jeune dans des 
rôles d’opéra majeurs avant d’interpré-
ter des premiers rôles dans les opéras 
les plus importants des compositeurs 
italiens, notamment Puccini. Quant au 
ténor Alessandro Fantoni, il a égale-
ment incarné des rôles principaux dans 
des théâtres italiens prestigieux. Le 
maestro Matteo Cavicchini, lauréat de 
nombreux prix nationaux et internatio-
naux, a pour sa part ébloui le public 
avec des airs de Puccini interprétés en 
solo au piano. 

La soirée s’est conclue par un mo-
ment de convivialité dans la grande 
cour adjacente à la salle de concert, où 
le public a pu échanger des vœux de fin 
d’année autour de délicieuses spéciali-
tés italiennes. 

Alain Bouithy 

Elena Rossi, Alessandro Fantoni et Matteo Cavicchini offrent une magnifique soirée aux mélomanes  

Concert lyrique à Casablanca en hommage à Puccini  
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Onzième Chapitre  
 
Ludovic fit passer plus de vingt fos-

sés à Fabrice. Il y avait des planches fort 
longues et fort élastiques qui servaient 
de ponts sur les plus larges de ces fossés 
; Ludovic retirait ces planches après 
avoir passé. Arrivé au dernier canal, il 
tira la planche avec empressement.  

-  Respirons maintenant, dit-il ; ce 
chien de gendarme aurait plus de deux 
lieues à faire pour atteindre Votre Excel-
lence. Vous voilà tout pâle, dit-il à Fa-
brice ; je n’ai point oublié la petite 
bouteille d’eau-de-vie.  

-  Elle vient fort à propos ; la bles-
sure à la cuisse commence à se faire sen-
tir ; et d’ailleurs j’ai eu une fière peur 
dans le bureau de la police au bout du 
pont.  

-  Je le crois bien, dit Ludovic ; avec 
une chemise remplie de sang comme 
était la vôtre, je ne conçois pas seule-
ment comment vous avez osé entrer en 
un tel lieu. Quant aux blessures, je m’y 
connais ; je vais vous mettre dans un en-
droit bien frais où vous pourrez dormir 
une heure ; la barque viendra nous y 
chercher, s’il y a moyen d’obtenir une 
barque ; sinon, quand vous serez un 
peu reposé nous ferons encore deux pe-
tites lieues, et je vous mènerai à un 
moulin où je prendrai moi-même une 
barque. Votre Excellence a bien plus de 
connaissances que moi : madame va 
être au désespoir quand elle apprendra 
l’accident ; on lui dira que vous êtes 
blessé à mort, peut-être même que vous 
avez tué l’autre en traître. La marquise 
Raversi ne manquera pas de faire courir 
tous les mauvais bruits qui peuvent 
chagriner madame. Votre Excellence 
pourrait écrire.  

-  Et comment faire parvenir la lettre ?  
-  Les garçons du moulin où nous al-

lons gagnent douze sous par jour ; en 
un jour et demi ils sont à Parme, donc 
quatre francs pour le voyage ; deux 
francs pour l’usure des souliers : si la 
course était faite pour un pauvre 
homme tel que moi, ce serait six francs 
; comme elle est pour le service d’un sei-
gneur, j’en donnerai douze.  

Quand on fut arrivé au lieu du 
repos dans un bois de vernes et de 
saules, bien touffu et bien frais, Ludo-
vic alla à plus d’une heure de là chercher 
de l’encre et du papier. Grand Dieu, 
que je suis bien ici ! s’écria Fabrice. For-
tune ! adieu, je ne serai jamais arche-
vêque !  

A son retour, Ludovic le trouva 
profondément endormi et ne voulut 
pas l’éveiller. La barque n’arriva que 
vers le coucher du soleil ; aussitôt que 
Ludovic la vit paraître au loin, il appela 
Fabrice qui écrivit deux lettres.  

-  Votre Excellence a bien plus de 
connaissances que moi, dit Ludovic 
d’un air peiné, et je crains bien de lui dé-
plaire au fond du cœur, quoi qu’elle en 
dise, si j’ajoute une certaine chose.  

-  Je ne suis pas aussi nigaud que 
vous le pensez, répondit Fabrice, et, 

quoi que vous puissiez dire, vous serez 
toujours à mes yeux un serviteur fidèle 
de ma tante, et un homme qui a fait 
tout au monde pour me tirer d’un fort 
vilain pas.  

Il fallut bien d’autres protestations 
encore pour décider Ludovic à parler, 
et quand enfin il en eut pris la résolu-
tion, il commença par une préface qui 
dura bien cinq minutes. Fabrice s’impa-
tienta, puis il se dit : A qui la faute ? à 
notre vanité que cet homme a fort bien 
vue du haut de son siège. Le dévoue-
ment de Ludovic le porta enfin à courir 
le risque de parler net.  

-  Combien la marquise Raversi ne 
donnerait-elle pas au piéton que vous 
allez expédier à Parme pour avoir ces 
deux lettres ! Elles sont de votre écri-
ture, et par conséquent font preuves ju-
diciaires contre vous. Votre Excellence 
va me prendre pour un curieux indis-
cret ; en second lieu, elle aura peut-être 
honte de mettre sous les yeux de ma-
dame la duchesse ma pauvre écriture de 
cocher ; mais enfin votre sûreté m’ou-
vre la bouche, quoique vous puissiez 
me croire un impertinent. Votre Excel-
lence ne pourrait-elle pas me dicter ces 
deux lettres ? Alors je suis le seul com-
promis, et encore bien peu, je dirais au 
besoin que vous m’êtes apparu au mi-

lieu d’un champ avec une écritoire de 
corne dans une main et un pistolet dans 
l’autre, et que vous m’avez ordonné 
d’écrire.  

Donnez-moi la main, mon cher Lu-
dovic, s’écria Fabrice, et pour vous 
prouver que je ne veux point avoir de 
secret pour un ami tel que vous, copiez 
ces deux lettres telles qu’elles sont. Lu-
dovic comprit toute l’étendue de cette 
marque de confiance et y fut extrême-
ment sensible, mais au bout de 
quelques lignes, comme il voyait la 
barque s’avancer rapidement sur le 
fleuve :  

-  Les lettres seront plus tôt termi-
nées, dit-il à Fabrice, si Votre Excellence 
veut prendre la peine de me les dicter. 
Les lettres finies, Fabrice écrivit un A et 
un B à la dernière ligne, et, sur une pe-
tite rognure de papier qu’ensuite il chif-
fonna, il mit en français : Croyez A et 
B. Le piéton devait cacher ce papier 
froissé dans ses vêtements.  

La barque arrivant à portée de la 
voix, Ludovic appela les bateliers par 
des noms qui n’étaient pas les leurs ; ils 
ne répondirent point et abordèrent 
cinq cents toises plus bas, regardant de 
tous les côtés pour voir s’ils n’étaient 
point aperçus par quelque douanier.  

-  Je suis à vos ordres, dit Ludovic à 

Fabrice ; voulez-vous que je porte moi-
même les lettres à Parme ? voulez-vous 
que je vous accompagne à Ferrare ?  

-  M’accompagner à Ferrare est un 
service que je n’osais presque vous de-
mander. Il faudra débarquer, et tâcher 
d’entrer dans la ville sans montrer le 
passeport. Je vous dirai que j’ai la plus 
grande répugnance à voyager sous le 
nom de Giletti, et je ne vois que vous 
qui puissiez m’acheter un autre passe-
port.  

-  Que ne parliez-vous à Casal-Mag-
giore ! Je sais un espion qui m’aurait 
vendu un excellent passeport, et pas 
cher, pour quarante ou cinquante 
francs.  

L’un des deux mariniers qui était né 
sur la rive droite du Pô, et par consé-
quent n’avait pas besoin de passeport à 
l’étranger pour aller à Parme, se chargea 
de porter les lettres. Ludovic, qui savait 
manier la rame, se fit fort de conduire 
la barque avec l’autre.  

-  Nous allons trouver sur le bas Pô, 
dit-il, plusieurs barques armées appar-
tenant à la police, et je saurai les éviter. 
Plus de dix fois on fut obligé de se ca-
cher au milieu de petites îles à f leur 
d’eau, chargées de saules. Trois fois on 
mit pied à terre pour laisser passer les 
barques vides devant les embarcations 
de la police. Ludovic profita de ces 
longs moments de loisir pour réciter à 
Fabrice plusieurs de ses sonnets. Les 
sentiments étaient assez justes, mais 
comme émoussés par l’expression, et ne 
valaient pas la peine d’être écrits ; le sin-
gulier, c’est que cet ex-cocher avait des 
passions et des façons de voir vives et 
pittoresques ; il devenait froid et com-
mun lorsqu’il écrivait. C’est le contraire 
de ce que nous voyons dans le monde, 
se dit Fabrice ; l’on sait maintenant tout 
exprimer avec grâce, mais les cœurs 
n’ont rien à dire. Il comprit que le plus 
grand plaisir qu’il pût faire à ce servi-
teur fidèle ce serait de corriger les fautes 
d’orthographe de ses sonnets.  

-  On se moque de moi quand je 
prête mon cahier, disait Ludovic ; mais 
si Votre Excellence daignait me dicter 
l’orthographe des mots lettre à lettre, les 
envieux ne sauraient plus que dire ; l’or-
thographe ne fait pas le génie. Ce ne fut 
que le surlendemain dans la nuit que 
Fabrice put débarquer en toute sûreté 
dans un bois de vernes, une lieue avant 
que d’arriver à Ponte Lago Oscuro. 
Toute la journée il resta caché dans une 
chènevière, et Ludovic le précéda à Fer-
rare ; il y loua un petit logement chez 
un juif pauvre, qui comprit tout de 
suite qu’il y avait de l’argent à gagner si 
l’on savait se taire. Le soir, à la chute du 
jour, Fabrice entra dans Ferrare monté 
sur un petit cheval ; il avait bon besoin 
de ce secours, la chaleur l’avait frappé 
sur le fleuve ; le coup de couteau qu’il 
avait à la cuisse, et le coup d’épée que 
Giletti lui avait donné dans l’épaule, au 
commencement du combat, s’étaient 
enflammés et lui donnaient de la fièvre.  

 (A suivre)

Le
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Expresso

Ingrédients :  
1 tasse et demie de farine à pain 
1 c-à-c de levure sèche active 
½ c-à-c de sel 
1 c-à-c de sucre 
100 ml d'eau tiède 
28 g de beurre à température ambiante 
Pour la farce : 
1 boîte de thon 
1 c-à-c de mayonnaise 
Du fromage coupé en 4 pour avoir 4 
mini-tranches 
Rondelles de tomate cerise 
Feuilles de laitue 
Rondelles d'olives noires ou vertes 
Cornichons coupés en petits dés 

Préparation :  
Verser la levure dans un peu d'eau 

tiède (pas chaude), ajouter le sucre, cou-
vrir d'un film plastique et laisser mousser 
environ 10 min. 

Mélanger la farine et le sel dans un sa-
ladier. Ajouter le beurre mou et sabler du 
bout des doigts. 

Ajouter la levure ainsi que l'eau tiède. 
Pétrir quelques minutes afin d'obtenir 
une pâte souple. 

Couvrir d'un film plastique et d'un 
torchon propre. Laisser lever à l'abri de 
l'air jusqu’à ce qu'elle double de volume. 

Dégazer la pâte et former de petites 
boules. 

Déposer au fur et à mesure sur une 
plaque recouverte de papier sulfurisé. 

Laisser lever une seconde fois jusqu’à 
ce que les petits pains doublent de vo-
lume. 

Badigeonner de jaune d'oeuf mé-
langé à un peu de lait. 

Préchauffer le four à 400 F (200 C) 
Enfourner les mini-pains durant 12-

14 min ou jusqu’à ce qu'ils soient légère-
ment dorés. 

Sortir du four et laisser refroidir sur 
une grille avant de couper en deux les 
burgers. 

Préparer la farce en mélangeant le 
thon, la mayonnaise ainsi que les corni-
chons. 

Badigeonner les pains de moutarde. 
Ajouter une petite cuillère de farce. 

Déposer des rondelles de tomates et 
une petite tranche de fromage. Déposer 
la seconde tranche de pain burger. 
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Recettes

Goût menthe, pomme, pas-
tèque ou cola: la gamme des 
cigarettes électroniques à 

usage unique, appelées aussi "puffs", 
ne manque pas de saveurs. En Bel-
gique, elles seront interdites à la vente 
à compter du 1er janvier afin de pro-
téger le public jeune. 

La mesure entre dans le cadre 
d'un plan national anti-tabac et s'ins-
crit aussi dans l'objectif fixé par l'UE 
d'atteindre une génération sans tabac 
en 2040, où moins de 5% de la popu-
lation consommerait encore du 
tabac. Certains pays comptent d'ail-
leurs devancer l'échéance. 

Car sous des dehors "fun", avec 
ses emballages colorés et la promesse 
de bouffées au goût de bonbons ou 
de sodas, la "puff" est accusée d'être 
un potentiel marchepied vers les pro-
duits du tabac plus classiques. 

Facilement dissimulable, elle 
épargne aussi les mauvaises odeurs 
sur les doigts. 

"Le problème est que les jeunes 
commencent à utiliser la puff sans 
toujours connaître sa teneur en nico-
tine, or la nicotine rend dépendant", 
explique à l'AFP Nora Mélard, porte-

parole de l'Alliance pour une société 
sans tabac, en Belgique. 

"On a des témoignages sur des 
jeunes qui se réveillent la nuit pour 
pouvoir tirer sur leur puff", poursuit 
cette experte. "C'est très inquiétant". 

La Belgique se vante d'avoir réagi 
vite quand les cigarettes électroniques 
jetables ont déboulé sur le marché il 
y a cinq ans. Le gouvernement fédé-
ral a soumis dès 2021 à la Commission 
européenne une première réglemen-
tation d'interdiction. 

L'approbation de l'exécutif euro-
péen est nécessaire pour une interdic-
tion de mise sur le marché. Ce feu 
vert a été donné en mars 2024, ou-
vrant la voie à l'entrée en application 
d'une loi nationale. 

La France, de son côté, a obtenu 
en septembre le même feu vert à une 
législation similaire. Un texte de loi 
adopté début 2024 par le Parlement 
doit être très prochainement promul-
gué. Il prévoit d'interdire la fabrica-
tion, la vente ou l'offre à titre gratuit 
des "puffs", avec à la clé une amende 
de 100.000 euros. 

En France, comme en Belgique, 
les autorités sanitaires ont pointé du 

doigt le fait que la consommation 
chronique de nicotine est particuliè-
rement nocive pour le cerveau à l'ado-
lescence et "risque de sensibiliser à 
d'autres drogues". 

Une étude menée dans toute 
l'UE en 2023 a montré que la majorité 
des usagers de cigarettes électroniques 
optaient pour un modèle rechargea-
ble, mais que les "jetables" obtenaient 
leur plus grand succès dans la tranche 

d'âge 15-24 ans. 
Outre la facilité d'utilisation et les 

pubs qui déferlent sur les réseaux so-
ciaux, le tarif est un autre facteur at-
tractif. A 5 ou 6 euros pour le premier 
prix, la "puff" coûte deux fois moins 
cher qu'un paquet de vingt cigarettes, 
alors que le nombre de bouffées pro-
posées peut aller jusqu'à 9.000 sur 
certaines, soit l'équivalent de plus de 
300 cigarettes, selon les experts. 

Dans les rayons des bureaux de 
tabac bruxellois, la cigarette électro-
nique à usage unique vit donc ses der-
niers jours. Certains commerçants 
préviennent déjà leurs clients avec des 
affichettes que, faute de renouvelle-
ment, leur stock est épuisé. 

"Je ne comprends pas pourquoi 
interdire les puffs et pas le tabac, qui 
est aussi dangereux", fait valoir un 
jeune consommateur, Ilias Ratbi, in-
terrogé par l'AFP. 

"Je trouve ça bien d'arrêter la 
vente", dit au contraire Yona Bujniak, 
croisée aussi dans le secteur piéton-
nier du centre de Bruxelles. "Il y a 
beaucoup de jeunes qui commencent 
sans forcément penser aux consé-
quences". 

Un autre argument des détrac-
teurs est le "désastre écologique" que 
constitue ce produit jetable. 

La "puff" avec son plastique et sa 
batterie au lithium se retrouve en gé-
néral dans les ordures "au bout d'un 
à cinq jours" après l'achat, là où le mo-
dèle rechargeable peut facilement 
tenir "six à sept mois", soulignait la 
Belgique dans son argumentaire à la 
Commission. 

Fin de vie en Belgique pour la cigarette électronique

Des scientifiques de l'Institut fran-
çais de recherche pour l'exploita-

tion de la mer (Ifremer) ont mis des 
daurades sur écoute pour mieux com-
prendre leurs déplacements et compor-
tements. 

Pour réussir ce pari de connaître et 
comprendre les relations qu’entretien-
nent les daurades "Sparus aurata" avec 
leur environnement, les chercheurs de 
l’Ifremer utilisent "la télémétrie acous-
tique", précise l'Institut de recherche 
dans un communiqué. 

Grâce à des "balises acoustiques" 
implantées sur ces poissons et des "hy-
drophones" placés dans les lagunes et la 
mer sur les zones littorales méditerra-
néennes qu'ils fréquentent, ils ont 
réussi à décrypter des aspects clés de 
leur cycle de vie. 

La daurade est "une des principales 
espèces ciblées par la pêcherie artisanale 
méditerranéenne et particulièrement 
sensible aux changements de tempéra-
ture", indique Jérôme Bourjea, cher-
cheur en biologie des pêches et de la 
conservation à l’Ifremer, cité dans le 
communiqué de l'Institut. 

"En la suivant partout à la trace, 
nous pourrons mieux connaître son 
comportement et peut-être, constater 
une modification de ses habitudes dans 
le futur sous l’effet du changement cli-
matique", a-t-il ajouté. 

D'après les chercheurs, les balises 
permettent en effet de suivre les dépla-
cements des daurades entre leurs es-
paces de vie fondamentaux, à savoir 
leurs sites d’alimentation et de repro-
duction, ainsi que les couloirs migra-
toires qu’elles empruntent pour relier 
ces habitats. 

Les données collectées depuis qua-
tre ans, dans le cadre d'un programme 
intitulé "Connect-Med", ont confirmé 
que ces poissons montrent une grande 
fidélité à la fois à leur site d’alimenta-
tion et de reproduction, mais qu’indé-
pendamment de leurs sites 
d’alimentation, elles fréquentent la 
même zone pour se reproduire année 
après année. 

Ce comportement, appelé "philo-

patrie", est important pour la survie des 
populations, car il favorise le brassage 
génétique entre différentes sous popu-
lations et une reproduction optimale, 
d'après l'étude. 

Les scientifiques soulignent, en 
outre, que la fidélité des daurades à 
leurs sites de reproduction les expose 
fortement aux pressions humaines, en 
particulier à la pêche de plaisance et à la 
pêche professionnelle. 

De plus, leur attachement à leurs 
habitats d’alimentation, principale-
ment situés dans les lagunes méditerra-
néennes, les rend également très 
sensibles au changement climatique, 
car elles ne tolèrent pas des tempéra-
tures dépassant 29°C, d'après les cher-
cheurs de l'Ifremer. 

Des daurades mises sur écoute 
pour mieux étudier leur migrationMini-burgers moelleux au thon 
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L'ancien président américain et 
prix Nobel de la paix, Jimmy 

Carter, mort dimanche à l'âge de 
100 ans, occupe une place à part 
dans le paysage politique améri-
cain, à jamais ternie par la crise 
des otages en Iran sur laquelle 
s'est achevé son unique mandat. 

Sorti par la petite porte en 
1981 après sa sévère défaite face 
au républicain Ronald Reagan, ce 
président démocrate souvent 
moqué pour ses maladresses -- sa 
grande naïveté, diront ses nom-
breux détracteurs -- fut longtemps 
paria au sein de son propre parti 
et fit la joie des caricaturistes. 

Plus de trois décennies après 
son départ de la Maison Blanche, 
pourtant, une image plus nuancée 
s'est imposée peu à peu. 

En raison de son action 
comme ex-président, unanime-
ment saluée, mais aussi d'une ré-
évaluation de certaines de ses 
avancées dans une période diffi-
cile, au premier rang desquelles 
les accords de paix entre Israël et 
l'Egypte. 

Représentant d'une nouvelle 
génération d'hommes du Sud, 
plus tolérante, plus progressiste 
sur les questions raciales, Jimmy 
Carter restera aussi comme le pré-
sident américain qui a placé la dé-
fense des droits de l'Homme au 
coeur de sa diplomatie. 

Ce baptiste fervent au par-
cours atypique -- d'officier de ma-
rine aux affaires, de propriétaire 
d'une exploitation familiale d'ara-
chides à la présidence -- a pris ses 
fonctions dans une Amérique en-
core marquée par le scandale du 
Watergate qui avait poussé le pré-
sident Nixon à la démission. 

"Je suis un homme du Sud et 
un Américain", affirme ce quasi-
inconnu sur la scène politique na-
tionale lorsqu'il se lance dans la 
primaire démocrate pour la prési-
dentielle de 1976. 

Son arrivée au pouvoir est 
chargée de promesses pour le 
camp démocrate qui contrôle le 
Congrès et la Maison Blanche 
pour la première fois depuis 1968. 

Les deux premières années 
démarrent fort, avec des cotes de 
popularité supérieures à celles de 
Ronald Reagan ou Barack Obama 

au même stade de leur mandat. Il 
convainc le Sénat de ratifier les 
traités sur le canal de Panama en 
1978, il avance ses pions sur la 
scène internationale. 

Mais l'euphorie va peu à peu 
s'évanouir et les maladresses 
prendre le dessus, sur fond de se-
cond choc pétrolier en 1979. Une 
image de ces "années Carter" res-
tera: celle des longues files d'auto-
mobilistes venus, à travers le 
pays, faire le plein à la hâte par 
crainte de pénurie. 

En juillet 1979, Jimmy Carter 
prononce en direct à la télévision 
une allocution que ses opposants 
baptiseront "le discours du ma-
laise" et qui résume, selon eux, les 
principaux traits d'un homme 
naïf, pessimiste et faible. 

Dans un exercice singulier, il 
cite longuement certaines des cri-
tiques qui lui sont adressées sur 
son manque de leadership ou de 
vision. Partant de la crise énergé-
tique, il élargit son propos pour 
évoquer une "menace presque in-
visible" qui pèse sur la démocratie 
américaine: "Une crise de 
confiance". "Les symptômes de 
cette crise de l'esprit américain 
sont partout", lance-t-il, dans un 
texte au ton particulièrement 
sombre. 

La fin de son mandat sera 
plombée par le cauchemar ira-
nien: pendant 444 jours, une cin-
quantaine d'Américains seront 
détenus après la prise d'assaut de 
l'ambassade des Etats-Unis à Té-
héran par des militants islamiques 
radicaux. 

En avril 1980, une opération 
militaire héliportée pour tenter de 
les libérer se solde par un échec 

cuisant. Les otages seront relâchés 
le 20 janvier 1981, le jour même de 
l'investiture du président Ronald 
Reagan. 

Après la défaite, son propre 
parti veut oublier ces années dif-
ficiles. Sa présidence sera suivie 
de trois mandats républicains 
(Ronald Reagean puis George 
H.W. Bush). Jusqu'à ce jour, rares 
sont les dirigeants démocrates qui 
revendiquent son héritage. 

Dans la biographie, équilibrée, 
qu'il lui a consacrée, l'historien Ju-
lian Zelizer, professeur à l'Univer-
sité de Princeton, souligne 
l'ensemble des circonstances "ex-
traordinairement difficiles" aux-
quelles Jimmy Carter a dû faire 
face et qui auraient mis en diffi-
culté "n'importe quel président". 

Mais il insiste aussi sur les dif-
ficultés de ce "politique non-
conformiste" à s'adapter au 
pouvoir. Pour le 39e président des 
Etats-Unis, "être un outsider à 
Washington s'est révélé à la fois 
une bénédiction et une malédic-
tion, une chance et un fardeau", 
écrit-il. 

Moqué pour ses indécisions à 
la Maison Blanche, la force de 
Jimmy Carter aura été de se réin-
venter après avoir quitté la capi-
tale fédérale. A tel point que cet 
homme au large sourire commu-
nicatif sera souvent désigné, non 
sans ironie, comme "le meilleur 
ex-président" de l'histoire des 
Etats-Unis. 

Lorsqu'il quitte le pouvoir en 
janvier 1981 à l'âge de 56 ans, ce 
passionné de démocratie et de jus-
tice sociale, entame, avec une 
énergie indéniable, un nouveau 
chapitre. 

A la tête du "Centre Carter" 
qu'il crée à Atlanta, il supervise 
des dizaines de scrutins à travers 
le monde. Voyageur infatigable, 
on le retrouve partout: au 
Mexique, au Pérou, au Nicaragua, 
ou encore au Timor oriental. En 
Haïti, à Chypre, en Corée du 
Nord, il offre ses services, se pas-
sionne inlassablement, même si 
les résultats sont parfois ténus. 

En 2002, le prix Nobel de la 
paix lui est attribué pour "ses dé-
cennies d'efforts infatigables en fa-
veur d'une résolution pacifique 
des conflits internationaux, des 
progrès de la démocratie et des 
droits de l'Homme". 

En août 2015, Jimmy Carter 
avait entamé une radiothérapie 
pour soigner des tumeurs cancé-
reuses au cerveau. 

Il avait, à cette occasion, ré-
sumé en termes simples son par-
cours singulier: "La présidence a 
bien sûr été le sommet de ma car-
rière politique (...) mais ma vie de-
puis mon départ de la Maison 
Blanche a été, sur un plan person-
nel, plus gratifiante". 

Lors d'une célébration début 
novembre dans son église baptiste 
de la petite ville de Plains (Géor-
gie, sud-est) où il né et où il a vécu 
l'essentiel de sa vie, il était revenu, 
avec beaucoup de sérénité - et un 
peu d'humour aussi - sur cet épi-
sode. 

"J'ai pensé, bien sûr, que j'allais 
mourir très rapidement. J'ai prié. 
Je n'ai pas demandé à Dieu de me 
laisser vivre plus longtemps mais 
je lui ai demandé de me donner 
une attitude digne face à la mort. 
Et j'ai réalisé que j'étais pleinement 
serein face à la mort". 

Jimmy Carter tire sa révérence 
Un président atypique plombé par la crise des otages en Iran

J'ai pensé, bien sûr, 
que j'allais mourir 
très rapidement.  
J'ai prié. Je n'ai pas 
demandé à Dieu de 
me laisser vivre 
plus longtemps 
mais je lui ai  
demandé de me 
donner une attitude 
digne face à la mort. 
Et j'ai réalisé que 
j'étais pleinement 
serein face à la mort 

“
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La RSB s’offre le Raja et
conforte son statut de leader
L’ASFAR reste aux aguets

La Renaissance de Berkane s’est
imposée face au Raja de Casa-
blanca sur le score de 2 buts à
0, dimanche soir au stade mu-

nicipal de Berkane, pour le compte de
la 16ème journée de la Botola Pro D1
"Inwi" de football.

Ayoub Khairi a ouvert le score pour
les locaux à la 9è minute de jeu, avant
que Issoufou Dayo ne creuse l’écart en
transformant un penalty (81è).

Ce succès permet à la Renaissance
de Berkane de conforter sa position en
tête du classement avec 39 unités, tan-
dis que le Raja stagne à la 8è place (23
pts).

Dans un autre match, l’AS FAR, qui
recevait à Kénitra, a surclassé le Chabab
de Mohammedia par 2 buts à 0. Les

buts du club militaire ont été inscrits
par Tumisang Orebonye (31e) et
Ahmed Hamoudane (37e).

Grâce à cette victoire, l’AS FAR oc-
cupe la deuxième place avec 30 points.
Le Chabab de Mohammedia est lan-
terne rouge avec 3 unités.

La Jeunesse sportive Soualem, qui
se produisait à Zemamra, a battu le
Difaâ d’El Jadida par 2 buts à 0.
L’équipe de Soualem a trouvé le che-
min des filets grâce aux buts de
Kamal El Keraa (70e) et Youness
Sakhi (83e).

La JS Soualem se hisse, après cette
victoire à la dixième place avec 20
points, alors que le DHJ partage provi-
soirement la huitième place avec le Raja
de Casablanca (23 pts).

L’Olympic de Safi n’a pas été en
reste, assurant l’essentiel  après avoir
disposé à domicile du Moghreb de Té-
touan par 1 à 0, grâce au but de Hamza
Moujahid (61e).

Suite à cette victoire, l’OCS a rejoint
provisoirement le Wydad de Casablanca
à la sixième place avec 24 points. Le
MAT est 15ème avec dix unités.

Sport

LeBron, Alonso, Robert-Michon
Pourquoi ces quadras restent au top du sport mondial
Quadragénaires, ils font encore partie de

l'élite du sport mondial. Mais qu'est-ce
qui fait encore +dunker+ LeBron
James ou lancer Mélina Robert-Michon

à l'âge où bien des sportifs de haut niveau ont déjà
pris leur retraite ?

L'Américain LeBron James a fêté ses quarante
ans lundi et reste à un niveau stratosphérique avec les
Lakers. "LeBron James, il est hors norme. Il est en-
core dominant parce qu'il a été ultra-dominant", ex-
plique à l'AFP Adrien Sedeaud, chercheur en sciences
du sport à l'Insep.

Comme pour monsieur tout le monde, la courbe
des performances physiques des sportifs de haut ni-
veau progresse jusqu'à un pic puis redescend ensuite
en fonction de l'âge. L'allure de cette courbe n'est pas
la même selon les disciplines.

Mais pour ceux qui restent au top passée la tren-
taine, souligne le chercheur, "si on retrace leur courbe
individuelle, à 25 ans, ils étaient monstrueux".

Un peu comme la super star de la gym Simone
Biles, qui a encore défié l'espace cet été aux Jeux de
Paris, remportant trois médailles d'or à 27 ans. Ce qui
constitue une performance dans une discipline où rè-
gnent souvent des tout juste vingtenaires. "Elle a un
niveau tellement exceptionnel qu'elle peut continuer",
estime le chercheur.

En tennis, l'Américaine Serena Williams a joué
jusqu'à ses quarante ans, le Suisse Roger Federer a
disputé son dernier tournoi en simple à près de 40
ans à Wimbledon. A 45 ans, Mélina Robert-Michon,
porte-drapeau de l'équipe de France pour les JO de
Paris, a participé cet été à sa 7e finale olympique de
disque. Et malgré une 12e place décevante, cette mère
de deux enfants a assuré vouloir continuer sa carrière.

Son itinéraire fait inévitablement penser à la cy-
cliste française Jeannie Longo, championne du
monde de contre-la-montre en 2001 à 43 ans, et
dotée d'un palmarès impressionnant.

Auteur du livre "Athlète Master, s'entraîner et
performer après 40 ans, 50 ans et plus", Romuald Le-
pers, chercheur à l'Université de Bourgogne Franche-
Comté, explique lui aussi que les "sportifs qui ont une
carrière longue à un niveau constant sont des excep-
tions".

Il relève également que "l'expérience du jeu" d'un
sportif, dans un sport collectif  par exemple, qui peut
cumuler plus de 25 ans de pratique à 40 ans, compte
aussi dans l'équation.

A 43 ans, le pilote espagnol Fernando Alonso en
est à 400 départs en Grand Prix de Formule 1. "On
n'est plus simplement sur des composantes phy-
siques", relève Adrien Sedeaud, mais aussi sur "l'ex-
périence", "la capacité à avoir concouru de multiples

reprises", "la connaissance des circuits (...)"
Il y a aussi "toutes les nouvelles méthodes en

termes de récupération, de soins" qui permettent
"des gains marginaux" et qui peuvent aussi faire
"durer encore quelques années de plus qu'il y a 10-
20 ans", décrypte pour l'AFP Romuald Lepers.

Bains chauds, bains froids, cryothérapie, suivi
kiné individualisé, modulations des charges d'entraî-
nements, utilisation des données pour optimiser une
reprise après blessure, toutes ces méthodes apportent
un plus.

Certains, comme Novak Djokovic, ont leurs re-
cettes personnalisées: élimination du gluten et médi-
tation, entre autres. A 37 ans, le Serbe est devenu
champion olympique cet été et pointe encore à la 7e
place du classement ATP.

LeBron James a aussi une hygiène de vie stricte.
"On ne le retrouve pas en boîte de nuit après les vic-
toires!", rappelle Adrien Sedeaud.

S'il faut des qualités hors norme pour rester au
haut niveau longtemps, il faut aussi éviter les bles-
sures. "Plus un athlète va se blesser tôt, plus il va mal-
heureusement hypothéquer ses chances de carrière
très longue", explique le chercheur de l'Insep. A 38
ans, et après une litanie de blessures pendant 20 ans,
Rafael Nadal, champion hors norme, vient de ranger
sa raquette.

Résultats
IRT-HUSA : 1-0
RCAZ-CODM : 3-2
FUS-UTS : 2-0
WAC-MAS : 1-4
JSS-DHJ : 2-0
OCS-MAT : 1-0
ASFAR-SCCM : 2-0
RSB-RCA : 2-0

Championnat D2

Voici les résultats et la suite du pro-
gramme de la 11ème journée de la
Botola Pro D2 de football:

USYM-CAYB : 2-0
MCO-USMO : 0-0
KACM-KAC : 2-2
WAF-OD : 0-2
OCK-CAK : 0-0
RBM-SM : 2-2
JSM-RCOZ : 0-0
A noter que le match RAC-CJBG de-

vait avoir lieu lundi.
Classement
1-RBM : 20 pts

USYM : 20 pts
3-OD : 18 pts

KACM : 18 pts
5-RAC : 17 pts (1 match en moins)

USMO : 17 pts
7-CJBG : 16 pts (1 match en moins)
8-SM : 15 pts
9-WAF : 14 pts
10 : CAYB : 13 pts
11-KAC : 12 pts
12-CAK : 11 pts
13-JSM : 10 pts

RCOZ : 10 pts
15- MCO : 7 pts
16- OCK : 6 pts
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Que ce soit dans les disciplines
collectives ou individuelles, le
sport national a été marqué en
2024 par des réalisations signifi-

catives qui ont contribué à consolider sa
place sur les scènes continentale et interna-
tionale.

Outre le football, qui ne cesse de briller
dans les différentes compétitions et à tous
les niveaux, d'autres disciplines ont réalisé de
bonnes performances à l'instar de l'athlé-
tisme, du karaté, de boxe, du cyclisme, du
tennis, du golf  ou encore des sports de com-
bat.

L'athlétisme, qui a souvent hissé haut les
couleurs nationales lors des grands événe-
ments internationaux, notamment les Jeux
olympiques, a maintenu sa position grâce
aux résultats obtenus par les athlètes maro-
cains, à l’image de Soufiane El Bakkali,
champion olympique du 3000 m steeple aux
JO de Paris, devenu, par la même occasion,
le premier athlète à conserver son titre olym-
pique sur cette distance, depuis 1936. A
l'échelle arabe, l’athlétisme national a brillé
de mille feux. Lors du championnat arabe
d’athlétisme U23 en Egypte, l’équipe natio-
nale a terminé la compétition avec 32 mé-
dailles (16 en or, 11 en argent et 5 en
bronze). Pour ce qui est du championnat
arabe U18 en Arabie Saoudite, elle est arrivée
en tête du tableau des médailles avec 31 mé-
dailles, dont 10 en or, 13 en argent et 8 en
bronze.

A son tour, la boxe nationale s’est illus-
trée au niveau international après que le pu-
giliste marocain Otmane Chedgour a
remporté la médaille de bronze des 48 kg
lors du championnat du monde juniors à
Budva, au Monténégro.

Sur le plan continental, l’équipe nationale
de boxe a remporté le championnat
d’Afrique à Kishassa à la RD Congo, en gla-

nant 21 médailles (10 en or, 8 en argent et 3
en bronze). Le karaté a également signé une
belle année marquée notamment par une
moisson de 18 médailles (5 en or, 3 en argent
et 10 en bronze) lors du championnat
d’Afrique juniors, cadets et U21 (hommes et
femmes) qui s’est tenu en Tunisie.

Outre l'organisation réussie de la Coupe
Internationale Mohammed VI de karaté, le
Royaume a été désigné pays hôte des Cham-
pionnats du monde de karaté cadets, juniors
et U21, prévus du 14 au 18 octobre 2026, au
Complexe sportif  Moulay Abdellah de
Rabat, un choix qui confirme la confiance
dont jouit le Maroc pour l'organisation des
grands événements sportifs internationaux.
D’autres disciplines ont signé de bonnes per-
formances au cours de l'année qui s'achève,
à l’instar du kickboxing, du muay-thaï et du
savate, qui se sont illustrées au niveau inter-
national et continental. Ainsi, lors du cham-
pionnat du monde de muay-thaï seniors en
Grèce, l'équipe nationale a remporté trois
médailles en or, 1 en argent et 1 en bronze.

Les champions marocains ont également
remporté 9 médailles (1 en or, 4 en argent et
4 en bronze) lors des championnats du
monde juniors de muay-thaï à Bangkok en
Thaïlande.

La même discipline s'est illustrée aussi à
l'échelle continentale. L’équipe nationale s'est
ainsi adjugé le titre du championnat
d'Afrique, en glanant 9 médailles en or, 2 en
argent et 4 en bronze.

En taekwondo, les équipes nationales ont
signé de belles performances lors des cham-
pionnats du monde des différentes catégo-
ries en individuel et par équipes.

Ainsi, l’équipe nationale féminine a dé-
croché la deuxième place par équipes lors du
Championnat du monde en Corée du Sud,
tandis que l’équipe nationale mixte a rem-
porté la médaille d’argent lors du même

championnat. L’équipe nationale masculine
s'est adjugé, quant à elle, la médaille de
bronze. Sur la scène africaine, la sélection na-
tionale a été sacrée championne d'Afrique en
Côte d’Ivoire avec 11 médailles (7 en or, 1
en argent et 3 en bronze). Elle a également
remporté le titre des 13ème Jeux africains à
Accra par équipes mixtes, en plus de deux
médailles d’argent et cinq de bronze décro-
chées lors de cette compétition.

Le judo national s'est également distin-
gué en 2024, que ce soit au niveau des per-
formances ou de l'organisation des
compétitions. La dernière performance des
champions marocains remonte à l’Open de
Dakar en novembre, avec quatre médailles
en or et une en bronze, se classant en
deuxième position derrière le pays hôte, le
Sénégal. Pour ce qui est de la petite balle
jaune, le Maroc s'est notamment maintenu
dans le 2ème groupe de la région euro-afri-
caine de la Coupe Davis. Par ailleurs, le ten-
nis national s'est illustré dans les différents
tournois et compétitions grâce à une nou-
velle génération de joueurs, à l’instar notam-
ment de Malak El Allami, qui a remporté le
titre en double lors de l’US Open juniors,
Aya El Aouni et Yasmine Kabbaj, entre au-
tres.

Parmi les autres réalisations les plus mar-
quantes, il y a lieu de citer aussi le sacre du
Maroc au championnat d'Afrique toutes ca-
tégories confondues, et le titre de meilleur
pays africain en tennis pour la cinquième fois
consécutive, ainsi que le classement de trois
joueurs parmi les 50 meilleurs du monde
dans les catégories juniors, ce qui leur a per-
mis de prendre part aux Grands Chelems.

S'agissant du cyclisme, il s’est démarqué
sur le plan continental avec le sacre de Moh-
cine El Kouraji champion du 35ème tour du
Burkina Faso, offrant au Maroc son sixième
titre lors de cette compétition internationale.

Par équipes, le Maroc, sacré en 2002,
2007, 2009, 2015 et 2017, a terminé la com-
pétition en tête du classement général. Le
coureur marocain, Adil El Arbaoui a, de son
côté, remporté la médaille de bronze en
contre la montre en individuel lors du cham-
pionnat d’Afrique de courses sur route au
Kenya.

A ces performances s'ajoutent les sacres
de Haytam Amraoui (C1) et Mohamed
Bouchfar (C2) en individuel et en contre la
montre au championnat d’Afrique de para-
cyclisme au Caire.

Le golf  a également conforté la position
du Royaume en tant que destination des
meilleurs joueurs à l’échelle internationale en
accueillant plusieurs compétitions locales et
continentales. L'année qui s'achève a connu,
de même, des performances remarquables
des golfeurs marocains, professionnels et
amateurs, aux niveaux européen, arabe et
africain. Les efforts de la Fédération Royale
marocaine de golf  et de l'Association Prix
Hassan II de la discipline ont porté leurs
fruits avec d'importantes réalisations des gol-
feurs marocains, tant au Maroc qu'à l'étran-
ger.

Le handisport national s’est aussi illustré
en 2024 avec une participation brillante aux
Jeux paralympiques de Paris 2024.

Lors de ces Jeux, les champions maro-
cains ont raflé 15 médailles, une perfor-
mance inédite dans l’histoire de la
participation nationale aux Jeux paralym-
piques, dont 3 en or, 6 en argent et 6 en
bronze.

Ces résultats, dans les différentes disci-
plines, illustrent les efforts du Maroc, sous
l'impulsion de SM le Roi Mohammed VI,
pour le développement du sport national et
son rayonnement dans les différentes mani-
festations aux niveaux arabe, continental et
international.

En 2024, le sport national confirme sa place
sur les scènes continentale et internationale
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Après l'exploit inédit en
Coupe du monde (Qatar-
2022), le football marocain
ne cesse de briller. Dans la

continuité de cette dynamique victo-
rieuse, l'année 2024 a été marquée no-
tamment par la médaille de bronze
historique décrochée aux Jeux olym-
piques (Paris-2024).

En effet, cet exploit remarquable
des Lionceaux de l'Atlas est particuliè-
rement symbolique pour le Maroc,
désormais une puissance mondiale du
ballon rond, grâce aux efforts dé-
ployés à tous les niveaux, sous la
conduite éclairée de SM le Roi Mo-
hammed VI.

Avec une victoire écrasante contre
l'Egypte en match de classement (6-0),
l'équipe nationale olympique, alors
coachée par Tarik Sektioui, a bouclé sa
participation aux JO de Paris, marquée
par des performances saluées par les
analystes sportifs, de la plus belle des
manières.

A l'échelle continentale, l'élimina-
tion de l'équipe nationale A en 8èmes
de finale de la Coupe d'Afrique des na-
tions (CAN Côte d'Ivoire-2023), alors
qu'elle était l'un des principaux favoris
pour le sacre, a été certes difficile à en-
caisser, les Lions de l'Atlas ont su,
quand bien même, garder les com-
mandes du classement FIFA au niveau
de l'Afrique, terminant l'année au

14ème rang mondial.
Les Lions de l'Atlas ont également

survolé les éliminatoires de la Coupe
du monde 2026 et la CAN-2025 avec
des victoires dans tous les matchs dis-
putés en 2024.

Au niveau des clubs, la Renaissance
de Berkane s'est hissée jusqu'en finale
de la Coupe de la CAF, battue par le
Zamalek d'Egypte, au terme d'un par-
cours brillant dans cette compétition
africaine.

La RSB, vainqueur de la Coupe de
la CAF en 2020 et 2022, ne cesse de
s'imposer, depuis des années, comme
l'une des équipes les plus fortes et re-
doutables en Afrique, atteignant régu-
lièrement des tours très avancés lors
des compétitions continentales et riva-
lisant avec des équipes historiques du
continent.

Pour sa part, l'AS FAR a atteint la
finale de la Ligue des champions fémi-
nine de la CAF qui a eu lieu en novem-
bre au Maroc. Championne de la LDC
en 2022, l'équipe militaire s'est érigée
au fil des années comme l'une des
meilleures équipes féminines en
Afrique.

Sacré aux dépens de l'AS FAR, le
titre du TP Mazembe a été teinté d'une
touche marocaine. En effet, c'est la
très brillante coach marocaine, Lamia
Boumehdi, qui a élaboré la toute nou-
velle architecture du club congolais

pour s'adjuger ce trophée pour la pre-
mière fois de son histoire.

Cet exploit a permis à Boumehdi
de remporter le titre de meilleur en-
traîneur de football féminin en
Afrique aux CAF Awards 2024.

Par ailleurs, le Maroc s'est égale-
ment distingué dans les tournois de
l'Union nord-africaine de football
(UNAF), dans les catégories (U20) et
(U17).

Chez les U20, la sélection maro-
caine a réalisé un parcours remarqua-
ble, en terminant en tête du
classement avec 10 points, confirmant
sa suprématie régionale, et poinçon-
nant, par la même occasion, son billet
pour la CAN.

Les U17 ont aussi assuré leur qua-
lification pour la CAN au terme du
tournoi de l'UNAF, démontrant leur
grand potentiel et la qualité de la for-
mation footballistique marocaine.

Le futsal national a, de son côté,
connu une année particulièrement
réussie avec un troisième sacre consé-
cutif  en Coupe d'Afrique des nations
pour les hommes de Hicham Dguig et
une qualification en quart de finale de
la Coupe du monde.

Outre les succès du football natio-
nal sur le plan des performances, l'an-
née qui s'achève a confirmé la
réputation du Royaume comme terre
d'accueil des plus grandes manifesta-

tions continentales et internationales.
Le 11 décembre restera une date

historique dans les annales du sport
national, avec la désignation officielle
du Maroc, de l'Espagne et du Portugal
pays hôtes de la Coupe du monde
2030.

L'année 2024 a été également mar-
quée par l'annonce de l'attribution au
Maroc de l'organisation des cinq pro-
chaines éditions (2025-2029) du Mon-
dial féminin U17, et de la CAN
masculine U17.

Le Maroc, qui a aussi accueilli en
2024 la cérémonie des CAF Awards
pour la 3ème année consécutive ainsi
que la Ligue des champions féminine
d'Afrique, s'érige plus que jamais
comme une destination footballistique
incontournable grâce à ses nombreux
atouts, ses infrastructures de qualité et
son expérience accumulée en matière
d'organisation d'événements sportifs
d'envergure.

Les différentes étapes réussies
franchies par le football marocain,
aussi bien au niveau des performances
des sélections et des clubs qu'au ni-
veau de l'organisation des plus grandes
compétitions, témoignent des efforts
consentis, sous la conduite clair-
voyante de SM le Roi Mohammed VI,
pour faire rayonner le football national
et l'ériger comme l'un des piliers du
développement.

Le football marocain
brille encore en 2024

sport .qxp_Mise en page 1  30/12/2024  14:54  Page3



25

N
os

 m
ei

ll
eu

rs
 

vœ
ux

 p
ou

r 
 

le
 N

ou
ve

l A
n

L
ib
ér
at
io
n

DERNIÈRE.qxp_Mise en page 1  30/12/2024  14:50  Page 1


